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L'OMBRE 


L'HIVER S'ÉTAIT INSTALLÉ SUR LONDRES ET SUR 
LES BERGES G£LÉES D'UNE RIVIÈRE 5£E TENAIT 
LWE ÉETRANE£Z CONVERSAT/ON 


CR ls el, 
CRÉTIN / TU M'AVAIS 
POURIQNT ASSURE QUE RIEN 
LA 


ET € VÉRITÉ 
TOUT A 
DE DEMAIN SOIR! 


EST LA j 
POURRAIT. VENIR TROUBLER } LE MOINDRE DÉTAIL... 


FÊTE 


DIÉ DANS 


AUCUNE POUSSIÈRE NE 
PEUT ENRAYER CE 
ENGRENAGE !. 


’ 


Ÿ 


\ 
N'AIE CRAINTE.. JE SAURAI ME DÉBARRAS - 
SER DE CETTE POUSSIÈRE IMPRÉVLE …. 
JE T'ASSURE QUE L'OMBRE DE CE 
MAUDIT RDI DE L'ÉVASION NE HANTERA 
PAS LA LKERMESSE ! 
JE L'ESPÈRE 


POUR ‘TOI !!! 


JANUS STARK? 
si NTIBULÉ 
AMBULANT N'ÉTAIT MAS PRÉVU 
AU PROGRAMME... COMMENT 
SE FAIT-IL QU'IL FIGURE SUR 
CŒTTE AFFICHE 7 


© LL. 
INAUGURERA A c x 
RANDE à 
] KERMESSE DE ro y = 
6 Fi LE CONCOURS ps = 
. ANDS 4e7/STES 1) = 
UN ivre pe - 
| D HS 
MATTENDU, Ge MY NEUR ; 2 
DŒlAr RE 


VGU, 


CSS 


LE LENDEMA/N 
EN. DÉBUT 
D'APRÈS - M/D/; 
UN BEL ATTELAGE 
QUITTAIT LME 
RICHE DEMELVRE.. 


COMMENT AURAIS-JE 
REFUSER DE SERVIR UNE CAUSE 
AUSSI CHARITABLE , LADY VERDNI 


__ TEZRET ESPÈRE QUE VOTRE PENT RUPERT_5'Y AMUSERA BEADCOUE 


Si VOUS NOUS FAITES £ é 
UNE PETITE  EXHIBITION 
DE VOS TALENTS DE PATI- = = 
NAGE SUR GLACE 1270 
SÛREMENT ; MR. STARU ! L{{A 


aRess 
\\ 
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PEU APRÈS, SUR LES LIEUX DE LA HERMESSE... ( LA NUE DE CE PTIT ME NN 


PAS LE MOINDRE , 
JE LE CRAINS BIEN; 
MR. STARK... 


“JL Y A SX MO/S DE LA, RUPERT ÆFIT 
UNE MALVA/SE CHUTE DE CHEVAL … 
£T DEPUIS /L N'A PLUS JAM4F 


AVONS PU CONSULTER ONT ÉTÉ 
UNANIMES.. CETTE PARALYSIE 
VIENT DU CERVEAU TOUT CDMME 
St RUPERT N'AVAIT PLUS AUCUNE 
VOLONTÉ POUR CO/WMAANDER À 


SES MEMBRES ! 
MON DIEU... 
C'EST TERRIBLE !/ 


TDUS LES EXPERTS QUE NOUS L 


REMARCHÉ... ” 


——— 


LA GLACE, LES 
PATINELRS PROFES- 
S/ONNELS .S'ENTRA- 
NAIENT POUR 
LEUR SYO0W... 


JE SUIS SÛR 


EN PISTE AADI AU55) SINON, JE RISQUE /-QUE VOUS ALLEZ 
D'ÊTRE LE PLUS MAUVAIS, CE SOIR! AËTRE ÉTONNANT 
É 


POUR FAIRE £A: 


no 


PARDI !!! 


DE PATINS AUX MAINS, 
J ANUS ! 


QT TR 


INCROYABLE … BEN... 51 J'EN JUGE 
AR CETTE PETITE DÉMONSTRA- 
. ÊTRE FORMIDABLE , 

CE SOIR: DITES ? 


JE L'ESPÈRE … 


RON... JE NE SUIS PAS 
SI ROUILLÉ QUE JE 
LE CROYAIS... 
J'ARRÊTE ! 


TIENS.. C'EST ÉTRANGE IL M'A 
SEMBLÉ VOIR UNE OMBRE DERRIÈRE 
CES BUISSONS ET... JE NE 
SAIS POURQUOI 
MAIS. 


. C'EST 
/ L'OCCASION OÙ 
JAMAIS TOUT EST 
1 PRÊT ? 


PEU _ APRÈS... 
PT LE VOILA . 


OUI... LE 
VOILE DE LA 


BIENTOT RETOMBER 
A TOUT JAMAIS SUR 
JANUS  STARMH !! 


PAS UN GESTE, L'AMI..ET RESTEZ 


à A TU VAS BIENTÔT LE SAVOIR : MON 
OÙ VOUS ES !/ 


OBS CURES ! QUE 
SIGNIFIE ? 


DOUX 

mt PETIT /… ALLEZ-Y, VOUS AUTRES !// 
PAR LES 

PUISSANCES _ , sn 


PAR TOUS LES 
DÉMONS! BIEN 
JOUÉ .. LES 

CORDES ; VITE ! 


DEUX SECONDES À JE NE SAIS OÙ ILS ME CONDUBSENT MAIS... 2 
PLUS 7ARD.….. 


AU MOMENT OPPORTUN,; JE SADRAI ME 
TIRER D'ICI : 


BIENTOT ; AVEC LE FRDID QU'IL 
FAIT ; LA GLACE SE REFDRMERA 
ET NI VU NI CONNU.. BEAU 
TRAVAIL ! 


LE TAPIS SOMBRA À Pl, MAIS ALORS; TOUT; MÊME LE TEMPS SEMBLA 
SOUDAIN QUELQUE CHOSE BOGEA.\ | FIGE; DANS L'EXPECTATVE ETe.e 


MEFMAMEE ! 
7 (ENFIN. LIBRE //’ 
e [æ 


— 


… VAR LES FOUDRES \MPOSSIBLE DE FAIRE SURFACE JE SUIS 
PRISONNAIER D£ÆES GLACES ; 


LS ONT BIEN DÜ FAIRE UN TROU 
MAIS,..OÙ LE TROUVER ? LE COURANT 
À A DÜ AA'ENTRAÎNER LDIN DE Li. 2 


_ 


— DE  — 


L FAUT QUE JE TROUVE AU PLIS AAAAH'!' CE N'EST PAS GRAND-CHOSE 
VITE UNE POCHE D'AIR POUR off MAIS ÇA ME DONNERA TOUJOURS 


LES DO/67S FINS DE ANUS SIARK CHER- 
CHÈRENT L'INTERSTICE, LA FA/LLE PAUS 
GRANDE ET LENTEMENT SE ANRT 
AU TRAVUA/L.. : 


LA. JE CRAS AVDIR TROUVÉ. 
UNE GRANDE CRAQUELURE... 
CE SERA BIEN LE DIABLE Si JE 
N'Y TROUVE PAS UN:TROU 
=\_ASSEZ GRAND 


AYWS, SANS VN REPIT: ANUS 
SARA °° MIT À ŒOLR/R LANS 
LA MIT DEJA TOMBÉE... 


_-zTPORLEZ, MILADY\ = 
TÆF | JE VOLS EN 


QUOI? MAIS QUAND ? )) 


. 


OÙ... CUMMENT 7 7 


RUPERT.. MON 
IL A  DISFPARU 


fsA DISPARITION A UN LIEN # 
AVEC L'ATTENTAT DONT J'AI 
ÉTÉ VICTIME !/!, 


JANUS STARK FT RAPIDEMENT L'APFPÆEL LT... 


IL EN MANQUE ADI. OUI IL Y À UN 
DEUX. PUSSY-CAT ET 
JAUNE -D'OEUF QEI- Ÿ 

-RQU'UN LES A-T-IL VUS 28\ SANS DIRE 
x, 
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IL _ FAUT LES RETROUVER! 
ARPILLEZ- VOUS ! 


A 


LA... UNE COUVERTURE... CELLE 

DE RUPERT ; JE LA RECDNNAIS 

JE SUIS DONC SUR LA 
BONNE VOIE !/ 


- RAS ; C E 
LÈCHE RÉTÉE SUR 


PONT ET QUI EST EN 


DES TERRIERS DE LAPINS / ILS 
ONT PEUT-ÊTRE UNE AUTRE ISSUE 
DE L'AUTRE CÜTÉ.. Y£Æ Æ 
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. AN me 
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NON... CETTE PAROI 
EST IKOP RAIDE..IL 
ME FAUDRAIT TROP 
DE TEMPS POUR 
L'ESCALADER 


(1 us 
sq | 


\\ 
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\\ 
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NON... J'Y SUIS... £ORM/DABLE : 
ET EN PLE/N SUR L'OBJECTÆF 1 


UT 
NL FA 


1 


4 ” PAR CONTRE, MES DEUX GLIGNOLS 
| L SONT LA... HELLO ; PUSSY- CAT ! 


SOUPSDNN AIS... DES RANÇGONNEURS ! | À MÊLÉS, SANS PROBLÈME AUX ARTISTES 
| DE LA KERMESSE ! 


HUM... C'EST BIEN CE QUE JE A PGRÂCE À CES CSIUMES ,1LS SE SONT! 
ÿ } 


« \/HÉ: VENEZ VOIR CE QUE JAI 
Be He EN VÉ A L'INTÉRIEUR D'UNE 


R DES BOTTES DU COSTUME ! 1 
+ “ À At Æ 
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NON... C'EST W POURTANT, LA PREUVE 
MPEN SABLE !/') EST LA. ET Si NOUS / 
VOULONS RETROUVER 

RUPERT ;1L VA FALLUIR 

ENQUÉTER DANS VOTRE 
PROPRE DEMEURE /.. 4 


QUO! ?! MAS C'EST UN ÉCUSSON AUX 
ARMES DE MA PROPRE FAMILLE /. « 
CHACUN _ DE MES  SERVITEURS -HOMMES 


\ EN PORTE EN !/ 
1 ; VOILA UNE PISTE 
\\ \\ INTÉRESSANTE , MILADY! 
LES WKIDNAPPEURS 
Y À 


RRAIENT DONC DEUX 
%, 


MAISON 11! 


LE LENDEMAIN MATIN, AL MANDIR DE 
LADY SANTAE ! 


ENCDRE DU Si DÉSOLÉ , MA PETITE > 
277 | CHARBON ? VOUS VF DAME, MAIS ON NOUS 
EN AVEZ LIVRÉ A PASSÉ COMMANDE 
IL N'Y A PAS TRÈS) HIER SOIR /_ VOTRE 
LONGTEMPS ,11 ME 4 PATRONNE DOIT BIEN 
SEMBLE !/ S — SAUDIR CE QU'ELLE 


VOUS ALLEZ M'Y AIDER ,L'AMI.<@ 
ÉCOUTEZ... IL FAUDRAIT QUE VOUS 
M'ARRANGIEZ POUR DEMAIN ,UNE 
PETITE LIVRAISON ! 


WT NNNNFFF..VOILA QUI 
J/2\ S'APPELLE FAIRE UNE 
T’ADÀ ENTRÉE INGOGNITO 


NMICHÉ DANS LIN 

RECO/N SOMBRE 

DE LA CAVE, 
JANUS STARK 


CS 


2.18% D 


PARFAIT ! TOUT LE MONDE LZ DES PAS..ET LA LUEUR 
S'EST RETIRE. JE VAIS JX_D'UNE BOUGIE … 
POUVOIR COMMENCER MES #/ / ON VIENT. 
RECHERCHES SANS é RUSSIE SN - 


à a 


FL 


= KK 
Ne. 
\ 


; 
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M... DDOOCF:! 
PLUS PETIT QU" 
PARAISSAIT 


L'HOMME SOWIT. MB.UNE VIEILLE GRANGE! ON DIRAIT QUE LES 
TRALERSA LÆS + D. CHOSES SE PRECIPI- 
RDINS ET. a x. TENT - dé 


ENFIN; TE VDILA! LA FAIM 
COMMENÇAIT À ME FAIRE D 
NIR ENRAGE 
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N 


LÀ 
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V/ , Éfe  Prns PE 
?  AUPERT.. 
VOILA DONC 


DOIT \ISIBLEMENT ÊTRE NS & 


LE JARDINIER !! RD 


PAR LES FE. JAWUS 
STARH ! ENCORE 
LUI? OCCUPE - TOI 

A DÙ PETIT PENDANT 

+ MERE] 


DÉBARRASSE 


ONE .NE POURRA NOUS 


! MÊME PAS TOI, ‘ Fà ® 
’ DE” 


4 KZ Ÿ 


AR EE À + 
2 UN JL - . 
— : 2. (2 LS 


L'L7AGE INFÉR/ELR ÉCOURTA 
L'AFFRONTEMENT... \ 


ER 
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ÉCOUTE, PEINT! FALS UN MAIS. JE SUIS “Y NON: RUPERT... TOUT CELA } 
EFFORL.. ESSAIE DE TE : PARALYSÉ .. MES \EST DANS TA TÊTE UNI- 
RELEVER ET ; QUEMENT __ ALLEZ _ FAIS UN 
ORT ._LÈVE-TDI : PETIT... 
= ZÊVE - 701 1! 


ATTIRÉ PAR L'NCENDNE ; TOUT 
£TAIT ACCO/RL.. 


MR. STARK.. QUE SN - 
MAIS... C'EST. RUPERT _- 
PAR PITIÉ j 


MARCHE LS 


BRAVD : RUPERT ! BRAVO... O0D0H,; MR. STARK..JE_.JE N'AI 
TU AS 


VU... TU AS > à JAMAIS EU AUS5) 
RÉUSS1] … LIN E AAA VIE !/! 


MD) NON PLUS , PETIT: AAAIS IL FALLAIT Ÿ 
TE LIBRE 
CES 


LE TEMPS DE REGRETTER CE EZCLOIEE 
QU'ILS ONT FAIT... FUEL, 
# Z , 


LE LENDEMAN, |: 
LA KERMESSE U S JA vus, 


PEUR 


JANUS STARK 


BATTA/IT SON PLEIN .… JE VOUS DOIS TOUT. 
DELX 


AVEC 
PAT/NELU RS 
FORS SÉRIE 


Lé 


D Dr | 
Fa 


OU/, TOUT:!!’ 


JAMAIS. JAAMUS STAR 
NE S'ETAIT SENT/ 
AUSS/ BIEN ŒMBLE' ; 
AUSS] EVREUX! ET LE 
LENDEMAIN SOIR ALDRS 
QUE HANTANT UNE 
SOMBRE RLUELLE , /L1 
EN SOVR/AIT ENCORE 


UILLARD... 


TIENS... MAIS C'EST ÉTRANGE 
… CETTE RUE EST DÉSERTE 


y IL NE 
55 : 


\ 


A ANT TEE 
à | : N\ \ Ÿ 


AL 
Moss 
\? 
\ 
À + 
ANS) 
\ L Se 


HOMME OÙ DÉAAON 
: M'EÉCHAPPERA FA 


ACTION. 
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SE RETROULA/T 


BE. 
"ÉTAIT UNE 


NOIRE SANS 


Les 


JANUS STARX SE AMETTA/T SOUDA/N 


LIEUX «. 
LA- 
COUVERTE DE 


. BANDELETTES !/// 


£7T D'UN BOND, 
IL FUIT. C 
M VISAGE, 


SUR LES 


: SAYS HR 
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HO ; VOUS... OÙ ALLEZ-VOUS Si VITE? D 


VENAMENT CES CRIS ? 
PAS VU PASSER . : 
QUELQU'UN ; SERSENT? 


RAI SSANT … \ A 
S'ÉVANOUISSANT AINSI DANS 
LA NUIT... AURAIS-JE UN 
SINISTRE  RIVAL 7 


TA 


L Au à 


BON! JE N'A\ PLUS DE TEMPS À 
PERDRE MAINTENANT ! HOLA, | 

RPETTEES COCHER . AU THÉA- 
TRE ARCADIA , S'IL- 

VOUS -PLAÎT ! 


SUR LA PLACE DL THÉÂTRE, ON DIT QU'IL 7 UN SPECTACLE À FAIRE Ÿ 
LA FOULE S'AGGLUT/INAIT... N'A, JAMAIS || EM 
E AUSSI x DES  MORTELS / , 
ie Lx y 


E/ 


OH’ VOILA LES VAN POLICE VA ÊTRE SUR 
DEEREN QUI ARRIVENT! À DENTS »; CE SDIR! 
ET MADAME A SORT/ ESS 


Se BNC 


EN EFFET, VDILÀA LES VAN DEEREN.. J'ESPÈRE 
DANS LE HALL. | QUE ‘TOUS NDS HOMMES SONT COUPS RÉSONNA/ENT ET 
EN PUCE , JOHN! — DANS UN SILENCE 
N'AYEZ CRAINTE D'MPATIENCE) 
INSPECTEUR BRYANT : LE RIDEAL) ROUGE 


ET MAINTENANT, MESDAMES ET MESSIEURS , 
POUR VOTRE PLUS GRAND PLAISIR , VOICI... 
JAANUS STARK … 

DANS LINE PERADR. 

MANCE /NEDITE:. 


Dr) 147% 


MUM...IL VA SE PASSER QUELQUE 
CHOSE : CE SOIR! L' OMBRE DE CET 
AOAMME ME HANTE DEPUIS TOUT 
À L'HEURE … POURIANT, JE DOIS 
Ke COMAE Si LE RIEN 


DEUXIÈME. BLDC 
QUI SERVIRA DE 
\ CD UVERCLE 


1 SULS DÉBARRASSÉ DES 
TANITSEES » COMME CHAÎNES DES MAINS. 


UN CERCUEIL DE WJENE SAS MON 
GLACE JE ME 
DEMANDE @ 


En LI LANS L'EXPECJATIVE.. .( AU ve ep 
1/1 \ 


AVEC TOUTE CETTE MISE EN SCÈNE ; ON N'Y 
| VOIT PAS GRAND’ TE MOUS..VOUS CROYEZ 


x QU'IL EST ENCORE À 
L'INTÉRIEUR ? INSPECTEUR? 
Ne - — A EE -. 


UUUURRR' CE JANUS STARK JE 
NE SAURAI JAMAIS S'IL EST 
SINCÈRE OÙ S'IL Y A EN LL) A 
L'AME D'UN SOMBRE ES - 
CHAR LATAN /- 
s æ. 


1} 


y IN sai 


LEFENDANT ,; DANS L'OMBRE 


DE LA 106GÆ DES 
VAN DEEREN... 


TANDIS QUE DANS LE 
CŒRCL/EIL DE GLACE... 


11, RER RE 
1 ? & NUS \ IA 
/ ARTS i À LS 
1 UE, à at on à t y , ‘M 


SA || pi 
is 
, 4 0 17 


n Dai 


J'ENTENDS DES CRIS. 
A FONDU DANS 
NUIT EST ICl' JE 
ENS SA PRÉSENCE / 


EZ.il..., 
UR SCÈNE !!! 
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EE  ! 
- + de, nn 
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LE VONAIJE NE 
ALETAIS BAS TRO 


Pr & 2 = \. $ À . 
Lu Es SAN ÈS 
| RIRES 
—<T 4 |’ D 7 RD 1e 


. PE MAIS. AAAREA 
À. 


MES YEDX... 
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è NS 
\\ÈR 
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PAR LES PUISSANCES OBSCURES... 
SÉ Z.1L \ 


/ 
,° À 
\ Se 
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«| - 
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hs ! j" 
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Sy 
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POURTANT ,ON N'A RE 2f UN SEUL HOMME EST À 
LAISSÉ PASSER PER - JS SR DS  2< Te CAPABLE DE TELLES < 
SONNE DANS LES Len CHDSES … VW SEL/L 

COULISSES/ £ 


LS ul Û " 


AM M lle il 


C'EST VOUS, JANUS 


DMBRE ET DE 
CE BROUILLARD DE 
MISE EN SCÈNE 


HUM... SANS PREUVE , JNNKA NN 
JE NE PEUX RIEN on de 
CONTRE \OUS/ MAIS pe 
TENEZ- VOUS À MA 

DISPOSITION 


QUESTIONS À 
VOUS POSER ’! 


« [ae = 
+ 3 1 + , ë: 
ik 4) 5 = HPRsS 


INSPECTEUR... LA RIVIÈRE DE DIAMANTS 
DE MA FEMME..IL L'A VOLÉE ? 


DÉSOLÉ ; MR .STARK.. MAIS 


VE VAIS ÊTRE OBLISÉ DE VOUS 
FOUILLER / 


MR. STARK..JE SUIS \N'AYEZ CRAIN- 
DÉSOLÉ POUR CE QUI/TE,SIR! LE 
VIENT D'ARRIVER ! / SPEHTACLE 
J'ESPÈRE QUE VOUS 4| CONTINUE !/! 

L | VIENDREZ DEMAIN JE SERAI 

| SOIR. TOUTES LES PLACES LA ! 

SONT LDUÉES 


MAIS ENTRE- TEMPS _ JE RETROUVE- 
s col) à MDN HOMME EN ME 
DÉFIANT DES POLICIERS QUI 
ME  FILENT.. OU JE NE 
M'APPELLE PLUS 
JAINUS STARK !! 


L'INSPECTEUR BRYANT IL FILE COMME UN DLABLE … VOUS CROYEZ, 
NOUS A BIEN RECOMMANDÉ > QU'IL NOUS À VUS, SERGENT 

\DE NE PAS LE PERDRE mt 

Bon DE WE 


SE 


BON... ALLONS -Y.. PREMIÈRE 
CUDSE À FAIRE ; SEAMER 
MES FILEURS .. PDIS 
ALLER TROUVER CE 
BON VIEUX LARGO: 
J'Al BESOIN DE 

SON AIDE 


 HÉÉEÉÉ … MAS 
À 


CE N'EST PAS e 
-DISPARU .) POSSIBLE … 1L ÉTAIT 


DIRE CE QUE 
JE DDIS FAIRE... 


LA - HAUT ; À L'ÉTAGE 1 LE WEA 
AVELUELE ETAT ASSOUP... 


ET LURSQUE. JANUS STARK VIT LE 
DANGER, IL ÉTAIT TROP TARD.…. 
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CE 


MAINTENANT ; MAUDIT, JE VAILS 
RÉDUIRE AU SILENCE JUSQU'À 
L'ACHÈVEMENT DE MDN PLAN !/ 


UÉ! HÉ’ JE SAVAIS QUE TU 
FINIRAIS PAR VENIR TROU- 
VER LE VIEUX LARGO…. 

CETTE NUIT OU UNE AUTRE , 
JE T'Y AURAS ATTENDU... 
AVEC PATIENCE // , 


CE BRUIT QUI M'A | 
RÉVEILLÉ... C'ÉTAIT JANUS, 
MON PETIT : J'EN SUIS SÛR. 
MAIS... Hill EST 
EN ÆPÉR/L! 


HÉ! HÉ’ IL NE PEUT Y AR | TC 
DEUX MAÏÎTRES DE — | 


L' APPRENDRE A TES 


VOILA ET QUAND 
LA POLICE TE TROU- 
VERA 1|Cl; TU SERAS 
ACCUSE D'UN CRIME 


QUE J'AURAI 
MANS UE / 


MAINTENANT , PLUS RIEN NE Î L'EST EN FRISSONMMANT QUE JANLS 
PEUT N° ARRÊTER … ET BIENTÔT, STARK REV/AT À LA WE... 
Ti LES BIJOUX VAN < : 
DEEREN: COMME CETTE ES = D" OU...OU SUIS-JE ...( 


: LA.IL Y À NE 
RIVIÈRE DE DIAMANTS, QUE 
SERONT. À MOI! s re = 1 = pti 


- 


1l 


li 


LA. MDMIE … POURQUOI 
M'A-T-ELLE ENCHAÎNÉ 
ICI 2 


| 
! 


POUR _ £A: \L FAUT QUE JE 
FASSE VITE... S'IL N'ES 
DÉJA SE TROP 


HE’, GUI VA LA? 
RÉPONDEZ … 


AAAH! JDE NE SERAILS PAS 
AÉCONTENT DE SURPRENDRE / 
MDN AMI EN PLEINE , 


STARS! COMMENT A-T-IL MI 2€/2 L'AGENT DE FMLIÆŒ ALA/IT 
D SE LIBÉRER 51. VIE!" À | APPELÉ DL) RENFOR].. 


ALDRS ,IL N'YA 
RS UNE MINUTE 
À PERDRE , INS PEC- 
TED 


MAS À PÆ/NE LES POLICIERS 


HÉ ,; ATTENTION … RESARDEZ 
DEUX HOMMES QUI SORTENT 
DE LA GALERIE … ET L'UN /. 
DEUX EST CE MAUDIT 
MAÎTRE DE LA 


NW AAAGH... MES YEUX! JW” p E FOIS, JE TE TIENS, 
JE... JE NE VOIS DIT... ET TU NE f 

N PLUS RIEN ! P M'ÉCHAPPERA TU 7 
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OOOHM: MAIS ;: REGARDEZ. L' TOUT COMME. CELLE DES MACHINIS- 
EST DEVENU TOUT BLANC. TES DE THÉÂTRE , TT LE 


OUI... ET ON CROIRAIT 
TOUT D'UN COUP QU'IL 
PORTE UNE 
SALD 


SSD 
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“52 LUNETTES - DE 
SOLEIL, LE PROTÉGEANT 
DE L'ECLAT AVEUGLANT 
U'YL PROVOQUAIT, /1 

UVA/T PAR CLTTE 
TRANSFORMATION, 5£ 
LONFONDRE AVEC LES 
TRAVA/LLEURS DES 
COULISSES 11 


NS 


\ 


\ 
\ 
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C'ÉTAIT BIEN PENSÉ , INSPECTEUR AAAÏS JÉ ELLES SONT ACCEPTÉES, À UNE CONDITI 
M'ÉTONNE tr PFERSPICACIT C'EST QUE CECI VOUS SERVE 

NE SDIT PAS AL JUSQUE -LA ET QUE DE LEÇON … PLUS D'ERREURS 
RVous AYEZ COMMIS L'ERREUR DE DE CE GENRE, D'ACCDRD, 
ET M'ACCUSER ! r 


eo 


MAIS QU) SAIT... UN AUTRE . 
MALFAITEUR RÔÜDE PEUT-ÊTRE 
DANS LES PARAGES... 
POUR SAVOIR S/ CÆ FEUT-ÊTRE 
N'EST PAS LUN OÙ... NE MAMOLEZ 
SURTOUT PAS LE PROCHA/N 
NUMÉRO DE. 


N\ 
N LEMENT VERS 
h LA MAISON!!! 


AN DE L'ÉP/SODE 


Pa 


en 
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A Mafia. on en parle, 

on en a fait des films, des 
livres. son pouvoir passe les 
océans, les continents. Ses 
chefs se reconnaissent comme 
des frères... Mais la Mafia, 
qu'est-ce au juste ? Essayons 
de situer ce qui est avant tout, 
une organisation puissante. 


Certains épisodes concer- 
nant ses activités sont célè- 
bres ; d'autres le sont moins, 
mais tous attestent de sa 
puissance. En voici un. 


En Sicile, en juillet 1943, un 
avion américain brille soudain 
dans le ciel bleu sans nuages, 
au-dessus d'une pauvre bour- 


gade desséchée par un soleil 
de plomb autant que par la 
misère. L'appareil tourne un 
moment au-dessus de Villalba. 
Aucun guide touristique n'en 
parle, aucun guide d'état-major 
non plus. Cela n'empêche pas 
l'avion de parachuter au-dessus 
de ce village perdu un colis. 
Les habitants s'en inquiètent, 
puis espèrent... Que contient ce 
colis ? Des vivres ? Des médi- 
caments ? 


Rien de tout cela, en vérité : 
le petit colis ne contient qu'un 
message destiné au chef du 
village et accompagné d'une 
écharpe de soie jaune frappée 
d'un «LL». Don Calogero Vizzini 
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l'initiale. Ce 


sourit en voyant 
«L», il le reconnaît, car ce 
n'est pas n'importe lequel, ni 
n'importe quoi. Ce «L» c'est 
celui de Lucky Luciano. 


Ainsi, peu après, alors que 
toute la Sicile est déchirée par 
le fracas militaire du débarque- 
ment des chars américains et 
du pas des soldats, Villalba est 
mystérieusement épargné. Une 
simple missive a donc suffi. 
Car, à sa manière, bien sin- 
gulière sans doute, le grand 
chef de la Mafia américaine, 
venait d’honorer et d'assurer de 
sa protection celui dont on 
disait déjà de son vivant «qu'il 
croyait avoir recu de Dieu le 


droit de commettre des crimes 
au nom de la justice ». Car Don 
Calo était le plus grand chef 
de la Mafia sicilienne. 


La naissance sanglante 
de cinq initiales 


Resituons la scène. et l'his- 
toire : nous sommes en 1282, 
le lundi de Pâques, dans la 
capitale sicilienne. Les cloches 
des églises sonnent, invitant les 
fidèles - de Palerme à assister 
aux Vêpres. Endimanchés, les 
Siciliens se rendent vers les 
lieux de prière. Dans la rue, le 
flot est dense, car, croyants ou 
non-croyants, ils y vont tous, 
c'est la tradition. 


Soudain, l'éclair d'une lame 
brille sous le soleil éclatant du 
printemps... Quelqu'un dans la 
foule, s’'écrie « Morte alla 
Francia, Italia anela !» (mort à 
la France, c’est le vœu de l'Ita- 
lie). C'est davantage qu'un sim- 
ple cri, un signal. A partir de 
ce moment, tous les Siciliens 
brandissent  poignards,  cou- 
teaux et frappent. Ils tuent sys- 
tématiquement tout ce qui est 
français, tout ce qui, de près 
ou de loin, leur rappelle cette 
France qui, assurent-ils, les 
oppriment depuis seize ans. La 
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haine est telle que la boucherie 
dure vingt-huit jours et {lon 
imagine à quel point le bilan 
est sanglant. 


Mais qu'importe aux Sici- 
liens : ils ont retrouvé leur in- 
dépendance grâce à l'action 
d'un mouvement de résistance, 
déclenché dans son apothéose 
finale, par ce cri de ralliement 
dont les initiales deviendront 
célèbres : M.A.F.IL.A. Ne le sont- 
elles pas toujours ? 


La main 
et le code de l'honneur 


Dès lors, la légende et la 
réalité se mêlent, comme tou- 
jours. Quoi qu'il en soit, la Ma- 
fia est née à Palerme, le jour 
des « Vêpres siciliennes ». 


Du XIII au XIX° siècle, elle 
fut avant tout un mouvement 
d'honneur dont la seule volonté 
était la reconquête de la liberté, 
la protection du pauvre, la sau- 
vegarde des terres appartenant 
aux riches. Association avant 
tout familiale, elle réunissait 
père, frères, fils, cousins unis 
l'un à l’autre par un code d'hon- 
neur, comme les dix doigts de 
la main, et dirigés par un chef 
de famille, le « capo di dieci- 
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na», c'est-à-dire le chef des 
dix. Aujourd'hui encore l'em- 
preinte d’une main est l’emblè- 
me de la Mafia. 


Parée de pareilles couleurs 
héroïques, la Mafia sicilienne 
était, à cette époque, il faut le 
souligner, davantage un mythe 
— bien explicable d’ailleurs sur 
cette île restée longtemps 
féodale — qu'une association 
de malfaiteurs. Si elle ne répu- 
gnait pas, parfois, au crime, 
c'est parce que, faute d’autres 
moyens, il était pour elle le seul 
moyen d'arriver à ses fins. 


Pourtant, le début du XIX' siè- 
cle devait bientôt faire perdre 
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à ceux qui en faisaient partie 
leur belle aura chevaleresque. 
Un seul homme, Don Vito Gas- 
cio Ferro, devait donner à la 
Mafia son visage définitif et lui 
permettre, par la même occa- 
sion, grâce à une flotte impor- 
tante, de s'implanter aux Etats- 
Unis. 


La dime 


Don Vito fut ainsi le premier 
à appliquer ce principe d’airain 
qui régit encore aujourd'hui 
toute la Mafia et lui assure par 
la même occasion sa source 
principale de revenus : « Si tu 


veux ma protection, tu me paies 
une taxe ».… 


Un simple exemple : un com- 
merçant craint-il de voir ses 
marchandises volées ou dété- 
riorées ? Il appelle au secours 
Don Vito qui, en revanche, lui 
réclame une dîme. Un artisan, 
un petit industriel souffrent-ils 
de la concurrence ? Don Vito 
s'en fait un « ami», lui offre et 
lui garantit le monopole dans 
sa spécialité, la «place assu- 
rée » en un mot, moyennant une 
commission à la Mafia. Un délit 


a-t-il été commis ? Don Vito 
offre sa médiation ; le voleur 
n'a rien à craindre : un simple 


petit cadeau et tout sera oublié, 
gommé... Quant à la victime du 
même vol, elle n’a qu’à payer 
également et Don Vito se char- 
ge de lui faire récupérer son 
bien. 


Tant et si bien, qu’en Sicile, 
tout le monde se met à payer 
une redevance à la Mafia et 
comme rien ne lie comme l’ar- 
gent, la même Mafia occupe 
bientôt tous les postes clés. A 
Palerme, aujourd'hui encore, 
que ce soit dans l’export-import, 
comme garagiste ou cocher de 
fiacre, ou même comme croque- 


morts — car la Mafia ne vous 
lâche pas jusqu’à l'extrême li- 
mite ! — on ne peut faire d’af- 


faires, comme on dit, sans avoir 
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pris la précaution préalable de 
s'assurer l'appui de ce pouvoir 
omniprésent. Ceux qui tentent 
de se dérober, de refuser cette 
tutelle monstrueuse, trouvent 
un matin devant leur porte une 
main coupée. Ce peut être celle 
de votre frère, de votre meilleur 
ami, et vous la reconnaissez 
entre mille, en même temps que 
l'avertissement qu'elle vous ap- 
porte : vous ne reverrez plus 
jamais celui à qui appartenait 
cette main et le même sort vous 
attend inexorablement si vous 
transgressez une fois encore le 
« code d'honneur de la Mafia ». 
Aucun moyen d'échapper à 
cette sentence, même pas en 
tentant de se réfugier au poste 
de police Car les tentacules 
sont partout. 


L'Amérique et la Mafia 


De 1919 à 1933, les Etats- 
Unis imposent la prohibition 
défense de boire de l'alcool et 
d'en faire le commerce sur tout 
le territoire. Cette interdiction 
ferme la porte à tout commerce 
légal des boissons alcoolisées. 
Par voie de conséquence, elle 
ouvre celle de la contrebande, 
des premiers grands rackets 
et du meurtre. Dès 1921, la po- 
lice attribue à la Mafia la plu- 
part des crimes  perpétrés.'Elle 


n'a pas tort, car la prohibition 
est l’occasion rêvée pour tous 
criminels siciliens et italiens de 
se regrouper, de s'organiser de 
façon cohérente pour créer la 
Mafia américaine, plus connue 


sous le nom de Cosa Nostra. 
Cette Mafia-là devient naturelle- 
ment plus puissante que ses 
origines siciliennes ne l'aurait 
sans doute cru !.… 


Actuellement, en effet, le 
syndicat du crime organisé (on 
est bien loin du code d'honneur 
d'autrefois !) affecte la vie amé- 
ricaine à tous les échelons. Il 
s'immisce dans les affaires, 
petites ou grandes, légales ou 
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illégales, dans les milieux poli- 
tiques aussi, on s’en doute. 
Dans un livre qui a fait sensa- 
tion en Amérique, on estime 
qu'au Congrès, 25 membres 
peuvent être élus par simple 
pression de la Mafia sur le vote, 
que la même Mafia contrôle 
un grand nombe de maisons 
de jeux, exploite largement le 
trafic de la drogue. Son revenu 
annuel est chiffré de 7 à 10 
billions de dollars, aussi élevé 
par conséquent que celui de 
la General Motor, de Ford Mo- 
tor Co, d'IBM, de la General 
Electric, de Chrysler, de la 
Standard Oil, de l’Us Steel, de 
l'American Telegraph and Tele- 
phone et RCA réunis. : 


La Cosa Nostra ne compte 
cependant que 3 000 à 5 000 in- 
dividus répartis sur tout le ter- 
ritoire en 24 familles (ou bandes 
régionales) dirigées par un 
chef et organisées de façon 
militaire. Leur puissance n'a 
d’ailleurs jamais été contestée 
par personne. Le best-seller 
mondial « Le Parrain » de Mario 
Puzzo, dont on a tiré un film 
spectaculaire, soulève seule- 
ment un coin du voile cachant 
ses machinations ; cependant, 
la réalité n’a rien à envier à la 
fiction, et la dépasse souvent 
en ce domaine. 


La puissance de la Cosa Nos- 


tra repose depuis longtemps 
sur les mêmes principes de 
base appétit démesuré de 


puissance et d'argent, corrup- 
tion, extorsion, chantage, inti- 
midation, capacité de supprimer 
les gêneurs où, quand, com- 
ment elle le veut. Avant tout, 
elle cherche à avoir un «ami 
sûr» dans la place, dans cha- 
que place. Pour atteindre ce 
but primordial, elle sait se mon- 
trer tout d’abord compréhen- 
sive et généreuse, puis, par la 
Suite, autoritaire, possessive et 
violente. 


Un restaurateur fait-il faillite ? 
La Cosa Nostra lui envoie un 
de ses représentants qui lui 
offre un prêt financier à un 
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taux alléchant afin de rembour- 
ser ses dettes. S'il refuse, on 
lui fait comprendre nettement 
que l'organisation est assez 
puissante pour lui couper tout 
crédit bancaire. Que peut faire 
le malheureux restaurateur, si- 
non accepter le marché de la 
Mafia ? Dès lors, il est lié à 
jamais. Car, en plus du rem- 
boursement à effectuer réguliè- 
rement à l'organisation toute- 
puissante, le restaurateur ne 
peut acheter son huile, son 
café, son fuel, sa viande, ses 
légumes ou quelque denrée que 
ce soit que chez un affilié à la 
Cosa Nostra. Son personnel 
même devra, sinon être choisi, 
du moins approuvé par la Mafia. 


C'est ainsi que se resserre 
le cercle infernal autour du 
restaurateur pris ici comme 


simple exemple, mais aussi au- 
tour d'un douanier qui, en 
échange d’une somme ronde- 
lette pour faire construire sa 
maison, ferme les yeux lors du 
passage d’un paquet d’héroïne 
destiné à la Cosa Nostra; ou 
autour de ce chanteur à succès 
qui perd la voix au cours d’une 
opération chirurgicale mais re- 
trouve pourtant mystérieuse- 
ment la gloire. 


Aux U.S.A., la corruption 
exercée par la Cosa Nostra 
dans les affaires est telle qu’en 


matière de fret aérien, par 
exemple, elle pourrait à tout 
moment, selon la parole célèbre 
d'un Recteur, M. Milton, « faire 
danser l'aéroport Kennedy sur 
ses genoux ! »… 


Second gouvernement 
et loi du silence 


« La Cosa Nostra, c'est com- 
me un second gouvernement ! » 
a dit Joe Valachi. Il n’avait pas 
tort mais longtemps il y eut 
nombre d'incrédules pour qui 
la Mafia n'existait pas. Ils te- 
naient le raisonnement suivant : 
si elle existait, comment expli- 


quer que le FBI (Bureau Fédé-. 


ral des Investigations), Interpol, 
la Police n'aient pas réussi à 
s'y infiltrer pour la détruire ? 
Comment expliquer que tous 
les membres que l'on savait 
appartenir à cette organisation 
n'aient jamais rien dévoilé, aient 
toujours été relâchés, faute de 
preuves ou de témoins à char- 
ge, et qu'en ce qui concerne 
le « crime ait toujours payé » ? 


Comment expliquer enfin que 
Joe Valachi ait été le seul à 
parler, à trahir en racontant tout 
à la police pendant huit mois ? 
Faute de points de comparai- 
Son d'ailleurs, les incroyables 
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révélations de ce malfaiteur fu- 
rent longtemps controversées. 
| n'en reste pas moins que, 
selon Robert Kennedy, elles 
« ouvraient la plus grande brè- 
che, sur le front de la Mafia ». 

Il n'y a qu'une réponse à tou- 
tes ces questions c'est 
l'OMERTA, la «loi du silence » 
que, toute sa vie durant, aucun 
membre de la Mafia ne peut 
enfreindre sous peine de mort. 
Le « devoir de se taire » honore 
celui qui le remplit et le res- 
pecte mais, en même temps, le 
lie à jamais au sort de la Mafia, 
Sans doute est-ce ce «code 
d'honneur» si l’on peut dire, 
allié à son organisation mili- 
taire qui fait aujourd’hui encore 
le succès de cette association. 
Ce code d'honneur, cette fierté 
particulière liant tous ses _mem- 
bres, s’entretiennent dans une 
atmosphère presque occulte, 
avec des rites d’origine médié- 
vale. 


D'ailleurs, n'entre pas dans 
la Mafia qui veut et il faut être 
choisi. Autrefois, n’entrait dans 
la Mafia que les tireurs d'élite. 
Aujourd’hui, les aspirants « n'ont 
jamais cassé un œuf» comme 
le dit avec dépit « Gyp», ou 
Angelo de Carlo, le chef de 
famille de New Jersey. Par con- 
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tre, ils sont doués pour la véna- 
lité. 


Le candidat est conduit dans 
un endroit secret par un « par- 
rain» pour être présenté au 
chef de famille et à ses lieute- 
nants. Ils se tiennent debout 
devant une table sur laquelle 
est posé un revolver ou un 
couteau. Le chef prend en main 
cette arme en prononçant quel- 
ques mots en dialecte sicilien : 
«Nous représentons la Cosa 
Nostra. Notre famille est notre 
Chose ». Le «parrain» prend 
alors la main de son protégé, 
leurs doigts s’étreignent et, à 
l’aide d’une aiguille, il pique le 
doigt qui appuie sur la gâchette. 
Des gouttes rouges jaillissent, 
les sangs mêlés symbolisant la 
nouvelle fraternité. Puis le nou- 
veau promu prête serment, ju- 
rant de placer la Famille plus 
haut que tout c’est-à-dire sa 
religion, son pays, sa femme 
et ses enfants. || jure de porter 
secours et assistance à tous 
ses frères, füt-ce au péril de 
sa propre vie, de les venger, 
de ne jamais réclamer le se- 
cours d'aucune police ou d’au- 
cune autorité civile quelle 
qu'elle soit, d'obéir sans condi- 
tion à la Mafia, de garder le 
secret en toutes circonstances. 
Dans ses mains jointes, une 
image pieuse représentant un 
saint est le garant de son ser- 


ment. La cérémonie d'initiation 


prend fin quand l'image est 
brûlée et que le «parrain» et 
son poulain proclament de 
concert : « Que je brûle comme 
ce papier si j'en viens à violer 
ce serment ! ». 


Si ce rituel s’est maintenu 
presque intact jusqu'à nos 
jours, le genre de vie des hom- 
mes de la Mafia a bien changé. 
Plus de chapeaux blancs à 
larges bords, de gros cigares, 
de voitures somptueuses, de bi- 
joux voyants parant leurs com- 
pagnes. Finis les temps héroi- 
ques ! Aujourd'hui, les hommes 
de la Mafia vivent simplement... 


47 


bien que ceux du bas de 
l'échelle soient millionnaires. 
Mais ils ne mènent plus une 
vie ostentatoire, ne se font plus 
remarquer, redoutant le Gou- 
vernement qui taxe de fraude 
quiconque dépense plus qu’il 
ne déclare aux Contributions. 
Rien ne distingue l’homme de 
la Mafia d’un classique homme 
d’affaires : traditionnel costume 
gris, maison modeste, famille 
sans histoire. Il se borne à 
observer la règle d'or, ce pro- 
verbe attribué à la Mafia sici- 
lienne originelle « C'est une 
vertu que de parler peu »… 
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QUI DONC T'A PERMIS 
DE VIOLER LE DOMICILE 
D' AUTRUI, INFAME PETIT 
GALAPIAT 2 


TU ES BIEN DE L'ESPÈCE DE TOUS 

LES VAURIENS QUI HANTENT CETTE 

FORÊT !… ALLONS, DÉCAMPE, 
LÈCHE-PLATS GOULU ! 


MAIS … MAIS JE SUIS \ TOI Z. UN GARDE 
LE NOUVEAU GARDE … FORESTIER €! OH! 
JE, CROYAIS QUE L'AFFREUX VILAIN 


TOUT MOCHE QUI 
C' ÉTAIT RARE VEUT SE NOURRIR 


AUX DÉPENS 
D' AUTRUI ! 


JE N'AI PAS EU LE 
TEMPS D'AVALER 
UNE BOUCHÉE ET 
UE N'AIME PAS 
QU'ON ME PARLE 
SUR CE TON! 


COMPRIS 2! 


QUI DIABLE PEUT BIEN ÊTRE CE NAIN 
IRASCIBLE 2 - 
O AH ! MAIS .… ON LES 

RECRUTE AUX GALÈRES 
MAINTENANT LES GARDES 
. FORESTIERS 1... 
POURAAAH! 


- HOU LA LA !.ILA 
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DEM MOITIÉ D'UN 
QUART DE BOTTE :.. 
LE CHEF NE M'AVAIT 
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Si TU AS TOU- _ 
JOURS FAIM, VOILA 
DE ‘QUOI REMPLIR 
TES DENTS 
CREUSES !.… 


OH !… C'EST UNE INSULTE À 
: FONCTIONNAIRE DANS L'EXER- 
CICE DE SES FONCTIONS .… 


SU TU VEUX FONCTIONNER, 
REPRENDS TON CHAPEAU 

CRASSEUX , FONCTIONNAIRE 
DE MES SAVATES ! 


TOUT À L'AIR DE 
GAZER AU QUART 
CEPEN- DE POIL CETTE NUIT... 
DANT , JETONS UN COUP 
SUR LE D'ŒIL VERS LA 
PLUS LUNE MAINTE- 
HAUT 
SOMMET 
D' UNE 


MAIS , À PEINE LE TÉLESCOPE FUT-IL 
BRAQUÉ DANS LA DIRECTION DE L'AS- 
TRE DES NUITS … 


MILLE MILLIONS DE NOMBRILS 
DE MICROBES :.. CETTE FORME 


C'EST LUI !. POUR UNE NUIT 
TRANQUILLE, GA VA ÊTRE GRATINÉ.. 
CE DAMNÉ ABRACADABRADAN - 
CHOAH LE MAGICIEN A DÉCIDÉ 


SALUT, TONTON ZENITH... 
NOUS SOMMES UN PEU 
EN RETARD, MAIS 

NOUS VOILA :! 


/ UN PEU EN RETARD 2/2! IL Y 
A DEUX HEURES QUE VOUS DE- 
VRIEZ ÊTRE LA !… IL VOUS FAUT 
RETOURNER TOUT DE SUITE 
DANS LA FOREÊT..vOUS 
N'AVEZ QUE LE TEMPS 
DE RECHARGER VOS 

MINIUETS ! 


ABRACADABRADANCHOAH VEUT TRANS- 
FORMER LA FORÊT DE L'ARQUEBUSE 
EN LABORATOIRE POUR SES EXPÉRIEN 
CES DE MAGIE SATANI- 
QUE ! FILEZ VITE ET TE- 
NEZ-MOI AU COURANT 
DE CE QUI SE PASSE / 


ENTENDU, 
TONTON 
ZENITH ! 


ABRACADABRADANCHOAH LE 
MAGICIEN DESCEND SUR TERRE !. 
IL FAUT EMPÉCHER SA MAGIE 
NOIRE DE TRIOMPHER DE 
LA SCIENCE ! 


PEU APRÈS... S'éee 


PLEINE LUNE C'EST LA 
MÊME HISTOIRE ! 
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ABRACADA - NALE PUISSANCE ! HA! 
BRADANCHOAH | HA L HA! HAGRR! 
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OU EST SILVERPITT 
MAINTENANT 2. IL DOIT 
ME CHERCHER 
PARTOUT ! 


HA ! HA! HAGRER !.… 
LA NUIT DE LA PLEI- 
NE LUNE, IL N'Y A 
RIEN DE MIEUX 
POUR LA MAGIE 
NOIRE ! 
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ABRACADA 

BRADANCHORH = 

EST DÉJA 
LA ! 


HMMM !… Si CE N'ÉTAIT 
PAS Si HUMIDE iCt JE 
. VMIENDRAIS VOLONTIERS 
VIVRE SUR 
TERRE ! 


IL FAUT QUE JE RETROUVE suw- 
VERPITT TOUT DE SUITE !. IL 

EST PRESQUE MINUIT ET, PASSÉ 
MINUIT, RIEN NE PEUT RÉSISTER 
AU POUVOIR D' ABRACADA- 
BRADANCHORH ! 
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TOUTES LES FOIS QUE JE VIENS 
ICI JE RÉCOLTE UN RHUME DE CER- 
VEAU CARABINÉ !… MÊME QUE J'AI. 
J'Ai…. VE….UE SENS QUE JE VAIS 
É.. ÊTER…. ÉTERNU … NUER :.… 
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OH !.. QUELLE BOURRASQUE ! no ALLAIT EXPLOSER ! 
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CONTRÔLER TOUS DES GUÊPES AU DARD :MPRÉ- 
SES MOUVE- GNEÉ O'ACIDE SULFURIQUE ! 


MAIS … OÙ VONT CES PETITS 
OISEAUX EN FORMATION 
DE COMBAT 2 


HÉ ! QUE ME VEUX - TU MOUCHERON 2 


/ PLUS QUE DIX MINUTES 
AVANT MINUIT. J'ATTENDRAI 
ICI QUE SONNE LE 
DOUZIÈME 
COUP. 


ALLONS , FILEZ !. JE VOUS AI 
ASSEZ VUS ! 
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AH ! MAIS. vous 
VOUS IMAGINEZ 
PEUT - ÊTRE ME 
FAIRE PEUR! 


/ 

HA ! HAGRR !.… VOUS 
VERREZ DANS 
QUELQUES 

MINUTES ! 


SATATRAP! SATATRAR! SATATRAP! 
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/ ILS ONT FILÉ ! ILS NE PERDENT RIEN \ 
POUR ATTENDRE :.. JE LES RETROUVE- 
RAI ET RIRA BIEN QUI RIRA Le DER - 
NIER ! 


VOUS POUVEZ VENIR 
” MAINTENANT !.. JE SUIS 
PARFAITEMENT 
INVISIBLE 1. 


ILS VERRONT CE QU'IL 

EN COÛTE À CEUX QUI 
OSENT AFFRONTER LE 
TERRIBLE ABRACADA- 
BRADANCHORAH ! 


/ POUR B1EN FAIRE, JE VA NX 
M' M 1ÿ "rt e ,, 
MILIEU LL 
FORÊT ! o>7# + 
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JE CROIS AVOIR UN 
BON MOYEN POUR 
CALMER CETTE 
VIEILLE CHOUETTE 
DÉPLUMÉE !.. 


HA ! HAGRR !… VOUS PENSEZ M AVOIR, 

PROFESSEUR ZENITH !…. JE VOUS 

MONTRERAI QUI EST LE PLUS 
F ! 


/ 
AUTREFOIS LA FORÊT 
DE L'ARQUEBUSE ÉTAIT 


LE ROYAUME DE MES 
PUISSANTS  AÏEUX f 
ET … 2 
© 


UNE PETITE PERLE DE 
_ NMICROBOUM" 


BUT !.. VOYONS 
CE QUE GA 
A DONNÉE: 
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+ N\t 
—— Ke 


PAR LES VERRUES DE CENT 
SORCIÈRES À CHEVAL SUR 
LEUR BALAI !. VE ME RE- " 
TROUVE EN CALEGON … ET 

UN MAGICIEN EN CALEGON 
GA NE FAIT PAS 

SÉRIEUX ! 


MAIS JE REVIENDRAI ! ADIEU, MAGICIEN ! 
JE REVIENDRAI !… PAROLE UNE FOIS DE PLUS 
D' ABRACADABRADANCHORH ! LA SCIENCE A 


=— SR 
(Cr D 
mnenen PUS 


MONIAQUE ! 
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ALLO ! ALLO! TONTON ZE- 
NITH !L.: ICI SILVERPITT !..ABRA- QUE a RACE à 
‘CADABRADANCHOAH ASSISTÉ AU SPECTA- 
RAYÉ DU CIRCUIT !..* j CLE !: UN MAGICIEN 
NOUS RENTRONS 1. EN CALEGON, GA 
TERMINÉ ! VALAIT LE COUP 


er Tea AREN ER ve se / MAIS, POUR ÉCRIRE 
AU CHEF : F ENDRA À CE NABOT | 
CE QU'IL EN COÛTE À CEUX MON RAPPORT, IL 


QUI SE MOQUENT 2 FAUDRAIT QUE JE : 


D'UN FONCTION- LS CP TROUVE MA 
. NAIRE : TZ MAISON ! 


HEUREUSEMENT QUE 
LA LUNE EST PLEINE … 
SINON_JE ME COGNE - 
RAIS À TOUS LES AR- 
BRES !… AH !. UNE 
PANCARTE !.… 


AVEC LE PEU DE 
FORCES QUI ME 
RESTE, JE NE SAIS 
PAS Si.J'ARRIVE - 
RA1\ A PARCOURIR 
CES DEUX CENTS 
MÈTRES ! 


 OUF | JE 
N EN POUVAIS 
PLUS ! 


MAISON 
FORESTIÈRE 
200 MÈTRES. 


OH !.… DOUCE 
VISION ! MIGNON- 
NE MAISONNETTE 1... 
TU ME SEMBLES 
ÊTRE L'ANTICHANM - 
RBRE DU PARADIS ! 


OÙ PEUT BIEN ÊTRE 
LE BOUTON DE 
L' ÉLECTRICITÉ 2 


" } 

U Al PERDU MES ALLU- 
METTES ET JE N'Y VOIS 
PAS PLUS LOIN QUE 
LE BOUT DE MON 
NEZ ! 


POUR Y VOIR CLAIR, APRÈS TOUT, JE.SUIS Si CREVÉ 

IL ME FAUDRA ATTEN- QUE JE VRAIS M'ENDORMIR COMME 

DRE LE LEVER DU UN BOULET DE PLOMB … OÙ 
JOUR ! EST LE LIT 2 


UE ME SUIS FLANQUÉ DANS 

UNE PORTE FERMÉE !.… PEUT- 

ÊTRE EST-CE LA PORTE DE 
LA CHAMBRE À COUCHER Z. 


C'EST CERTAINEMENT _ 
LA CHAMBRE ET VOILA 
LE BOUT DU LT. 
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AH !. VOILA LE MATELAS . 
QUEL PLAISIR DE SE JETER 
SUR UN BON LIT !.… 


UN ÉTRANGER 
R . ALLUME LA 
LAMPE ! 


UE … UE. NE LA 00000OH !. REGARDE 
TROU. TROUVE QU! C'EST !… 
AS 1. . 


CE... CETTE FOIS. J'AU.. J'AURAI 
MA CHE... CHEMISE NEU.… NEUVE !. 


ET COMMENT :.… 
HA: HA!HA:.LE 
DIABLE EST 
VvEC NOUS 
CETTE NUIT :… 


EMAINE après semai- 
ne, du mois de mars 
au mois d'octobre, ils vi- 
vent à 300 kilomètres à 
l'heure sur tous les circuits 
du monde. Ils s'appellent 
Barry Sheene, Giacomo 
Agostini, Phil Read, John- 
ny Alberto Cecotto, Patrick 
Pons, Michel Rougerie, 
Yvon Duhamel et Teuvo 
Länsivuori. Si la liste de 
ces pilotes est courte, c'est 
tout simplement qu'il n'est 
pas encore à la portée de 
tous les concurrents de pilo- 
ter des monstres tels que 
les 750 Suzuki, 750 Kawa- 
saki, 750 Yamaha, 500 MV, 
ou 500 Harley-Davidson. 


Berceaux de la vitesse : 
Italie et Grande-Bretagne. 


Depuis que la compétition 
motocycliste existe, elle est 
dominée par deux nations qui 
ont toujours vibré pour la 
course, qu'elle soit sur deux 
ou quatre roues. Ces deux na- 
tions sont l'Italie et la Grande- 
Bretagne. La relève des an- 
ciens est sans cesse renouvc- 
Ice puisque Phil Read possède 
cn Barry Sheeñne un succes- 


GIACOMO 
AGOSTINI rraue 


seur privilégié; quant au 
« campionnissimo » Agostini, 
il a trouvé en Johnny Alberto 
Cecotto, lialien d'adoption, un 
grand champion qui porte bien 
haut la fierté latine. 


Les anciens et les nouveaux, 
voilà qui ferait une belle man- 
chette dans les journaux. Pour- 
tant, si Phil et Ago, les an- 
ciens, sont de farouches enne- 
mis, les nouveaux, Barry et 
Alberto, sont les meilleurs 
amis du monde. 


Phil et Ago sont maintenant 
bicn installés puisque le pre- 
mier possède un contrat d’im- 
portation pour un grand fabri- 
cant de casques tandis que le 
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second est propriétaire d’une 
usine de traitement de la tour- 
be. Comme vous le voyez, nous 
sommes bien loin de la course. 
Les deux hommes se connaïis- 
sent bien, rivalisent en pilo- 
tage aussi bien qu'en paroles, 
mais on se rend vite compte 
que ces hommes s’estiment 
profondément car ils exercent 
tous les deux leur métier au 
plus haut niveau. Avec cha- 
cun la trentaine plus que pas- 
sée, ils restent quand même 
les points de mire de tous les 
pilotes. 


Pour ce qui est des deux 
jeunes tigres que sont Barry 
Shcene et Alberto Cecotto, ils 
sont déjà des vedettes à part 


entière et leurs palmarès sont 
éloquents. Pour sa première 
saison en championnat du 
monde, Cecotto remporte le 
titre suprême en 350, battant 
le grand Agostini sans discus- 
sion possible. Barry Sheene a, 
quant à lui, gagné des Grands 
Prix 500 avec la fabuleuse Su- 
zuki. Sa gouaille et son éter- 
nelle bonne humeur en ont 
fait un des pilotes les plus 


populaires du « Continental 


Circus »**. Quant à son phy- 
sique de play-boy, pourquoi 
cacher qu'il ne laisse pas indif- 
férentes les jeunes filles pas- 
sionnées de courses de moto. 
Pour Barry comme pour Alber- 
to, la compétition motocyclis- 
te est avant tout un jeu, et 
tous leurs « fans » pourront 
vous dire qu'ils s'amusent 
beaucoup. 


Un personnage 
de légende : 
Yvon Duhamel. 


Lorsqu'on lui demande com- 
bien il pèse, Yvon Duhamel 
répond : « Deux onces de plus 
qu'un chapeau de paille ». 


Cette boutade du champion 
canadien signifie simplement 
qu'il possède un gabarit poids 
plume : 1,57 m pour 55 kg ! 
Yvon Duhamel est un person- 
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nage sans lequel le « Conti- 
nental Circus » serait quelque- 
fois un peu plus terne qu'il 
n'est. Des cheveux noirs, mi- 
longs, une moustache soigneu- 
sement entretenue, des yeux 
malins, le chewing-gum perpé- 
tuellement coincé dans la bou- 
che et surtout, l’immuable 
casquette, voilà brièvement 
brossé le portrait de « Super 
Frog ». 


Depuis plusieurs années 
maintenant, Duhamel et Ka- 
wasaki forment un tandem in- 
séparable de Daytona à Magny- 
Cours et de Talladega à Hoc- 
kenheim. Agostini dit de lui : 
« Ce petit diable d'homme est 
celui qui m'a le plus impres- 
sionné dans les épreuves de 
750. Le compliment n'est 
pas mince quand on sait que 
Agostini n’a pas l'éloge facile. 
Pour Yvon la course motocy- 
cliste doit être avant tout un 
spectacle, et pour ce qui est 
du spectacle, Yvon connaît son 
métier. Ses démarrages sur la 
roue arrière, la roue avant 
presque à la verticale, font les 
délices du public qui crie 
« bis » et Yvon ne se fait pas 


» 


** Ensemble des pilotes qui 
participent régulièrement aux 
épreuves de championnats du 
monde. 


prier pour recommencer. Tant 
que des hommes comme lui 
peupleront les plateaux des 
Grands Prix, la course se por- 
tera bien. 


Le Finlandais volant ; 
Teuvo Lansivuori. 


Nul ne songerait à contester 
à Teuvo sa place dans les meil- 
leurs pilotes du moment mais 
il faut bien dire qu'il ne fait 
rien lui-même pour soigner sa 
publicité. Renfrogné, refusant 
les interviews, Teuvo prétend 
mener sa carrière de pilote 
sans que pour autant sa vie 
privée ait à en souffrir: Père 
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ROUSERIE 


de deux enfants, il préfère sa 
famille à l'écart du monde sym- 
pathique mais tumultueux de 
la course. 


Son style déhanché, très 
spectaculaire en fait un des 
hommes les plus agréables 
à admirer. 


Petit, blond, la moustache 
fournie, Teuvo a 30 ans et son- 
ge à la retraite, mais voici 
déjà plusieurs années qu'il en 
parle et pourtant il est tou- 
jours là et bien là. Ses débuts 
en course sur glace, en Fin- 
lande, lui ont donné ce sens 
de l'équilibre qui défie la pe- 
santeur et il lui arrive quel- 
quefois de trop jouer'avec la 


limite d'adhérence. II n'a ja- 
mais fait de chute grave, ce 
qui est l'apanage de tous les 
grands champions. 


Rougerie et Pons : 
des jeunes 
aux dents longues. 


Encore totalement inconnu 
y a peu de temps, Patrick 
Pons est aujourd'hui un mo- 
dèle pour beaucoup de jeunes 
qui veulent devenir pilote pro- 
fessionnel. A l'encontre de Mi- 
chel Rougerie, Patrick a débu- 
té par les formules de promo- 
tion, la Coupe Kawasaki en 
l'occurrence. 


Dès le départ, il se montre 
un pilote accrocheur, qui ne 
s'avoue jamais battu, même 
s’il doit pour cela prendre des 
risques considérables. C’est 
pour cette raison que sa car- 
rière est marquée par des chur- 
tes nombreuses, pour la plu- 
part sans gravité. 


Au Grand Prix d’Espagne, 
il se casse une cheville et quel- 
ques mois plus tard, lors d’es- 
sais, il chute à très grande vi- 
tesse sans pour autant se faire 
trop de mal. 


« C’est le meilleur pilote du 
monde », disent certains ; « il 
tombe trop souvent », disent 
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les autres. Une chose est sûre, 
il n'est pas le genre de pilote 
qui laisse indifférent. Toujours 
placé dans les premiers, que 
ce soit en 250, 350 ou 750, 
Patrick est à coup sûr, de la 
bonne graine de champion du 
monde. 


Champion du monde, Michel 
Rougerie a autant de chances 
que Patrick de l'être, d'autant 
plus qu'il possède des motos 
très compétitives, à savoir les 
250 Harley-Davidson également 
pilotées par Walter Villa. 


Ses débuts remontent à 1969 
avec une 350 Honda dans des 
courses de côte. C'est égale- 
ment cette année-là qu'il rem- 
porte le Bol d'Or sur une 750 
Honda, à Montlhéry. Il com- 
mence à courir les Grands 
Prix dès 1973 et il se place 
cinquième aux championnats 
du monde. Son éclosion fut 
moins rapide que celle de Pa- 
trick Pons, ce qui ne veut 
pas dire que Michel soit moins 
valeureux. À l'heure actuelle, 
il est sans aucun doute le pi- 
lote français le plus « profes- 
sionnel Pour lui, la moto 
est toujours une passion mais 
il entend bien gagner sa vie 
le plus largement possible. 


». 


Qui pourrait lui en vouloir ? 


AREPI 


T4 


2 JOURS APRES. 


Comment devenir un homme aux épau- 
les larges, aux bras volumineux, avec 
une prestance qui respire la force, gage 
de succès dans la Vie ? Un homme à 
la poitrine puissante’ et aux abdominaux 
bien développés, gages de santé et de 
vitalité ? 

Rien de plus facile, il vous Suffira de 
quelques minutes par jour pour vous 
transformer et devenir un ‘gars bien 
balancé” avec la véritable méthode de 
culture musculaire accélérée SCULP- 
TURE HUMAINE. 

L'entraînement, qui sculptera votre 
corps, vous le pratiquerez facilement 
chez vous à l'insu de tous, et accumule- 
rez ainsi des muscles impressionnants 
et une force redoutable, dans le secret 
de votre chambre. 


Dès le premier mois une transformation 
radicale est à votre portée, vous verrez 
votre corps prendre forme et vous vous 
sentirez plus fort, plus dynamique. 


Pau 8 LAN 
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1# Comment devenir 
- FORT 2: MUSCLE 


IL N'EST VRAIMENT PAS 
ÉPAIS NOTRE AMI JEAN. 


3 MOIS PLUS TARD... 


POURQUOI NE PAS ESSAYER... 
J'EN AI ASSEZ D'ÊTRE 


UN GRINGALET 
..J'ÉCRIS... 


9 JEAN... PAS POSSIBLE... ” 
VA QUELLE TRANSFORMATION! Fr; 


, 


En trois mois, vous étonnerez vos parents 
et vos copains par votre nouvelle anato- 
mie de ‘Battant”’, de ‘'Gagneur'” à qui 
tout réussit. 

Vous voulez des preuves ? Une brochure 
gratuite est à votre disposition. 


Bon pour une brochure NNNNNNNNNNNNNS 


« Comment 
multiplier votre capital force et santé » 
Nom : 

Adresse :... 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 
service B7 - 30, Boulevard 
Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 
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Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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£. GRAND ZARGA, HYPNOTISEUR DE MUSIC-HALL EN PLEINE 
D DECONFITURE , DECOUVRE QUIL PEUT S'AUTO- HYPNOTISER ET 
A) SE DOTER À SON GRE DES TALENTS L£S PLUS DIVERS... 

BIEN DÉCIDE À FAIRE FORTUNE, IL SEMPARE D'UN CONVOI D'OR. 
MAIS L'INSPECTEUR CLAUDIUS CUMBLE REUSSIT À LE DE- 
PISTER ET C'EST DE JUSTESSE QUE ZARGA Lu ÉCHAPFPE 
DANS UN RESTAURANT LONDONIEN... 
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TROP TARD, MON 
E SERAI EN 


(ul [1 QU'EST- LE QUE VOUS ATTEN- 
FIX, PEZ FOUR L'ÉPINGLER, 
’ ? PARKER di 


= L'EST LE QU'ON APPELLE 
UNE BONNE PRISE, 
CHEF ./ 
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À. LE GRAND ZARGA 
e EST FINI.’ 


A. BOF/ SANS CEÎTE BLESSURE , VOUS NE N'AURIEZ <AMAIS 
| VAIS- RE POUR NE FAS VOUS Z 
PAUSE PREN ee MOt- FRE LES 


GSERRURES DE L'AMBULANCE GI DOIT VOUS k 
EMMENER A L'HOPITAL, JE NE VOUS | “A _ 
GUITTERAI FAS UNE ù ER, Là 
SECONDE / a 
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RESARDEZ / LES PAROIS DE L'AM- 
BULANCE SONT BRILLANTES / DE VRAIS 
MIRORS ./ IL SERAIT CAPABLE DE 
S'AUTO- HIPNORSES ENCORE UNE 
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PEIGNEZ TOUTES | 
LES SURFACES BRIL-k 
LANTES , HEIN 7 
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TERMINÉE, CHEF. JE vais 
ME METTRE A CÔTÉ 
DU CHAUFFEUR ,/ 


LUSION ZARSA / 


NE VOUS FAITES SURTOUT FAS D'1 
VOUS SEREZ ANT DE PRECAU- 
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ENTOURE D'AUTANT 
TIONS À L'HÔPITAL 


GE TOUAOURS, 
LA Re) | 
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AAA! MA AMBE. M'ELANCE / INSPECTEUR, 
dE SOUFFRE COMME UN DANNÉ ee. VENEZ 
JETER UN LOUF D'ŒIL ./ JE 
VOUS EN PRIE ../ 
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VENEZ M'AIDER / JE VEUX 
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ee PLUS Ÿ LE TRE DE MON PROCHAIN 
TARDe « FORFAIT / : 
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L( D'EMBARQUER FOUR BOULOGNE ), \-’ 
D SANS SOUPEONNER GU'ILS J'Y 
‘Y ARRIVERONT JAMAIS.’ 


| L'EMBARQUEMENT NE COMMENCERA @QUE DANS 
VINGT MINUTES ./ ALLEZ PRENDRE LA FILE COMME À 
__ LES AUTRES , COMPRS 7 | 


JEME TROUVE 
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IL YA UNE ESPÈCE 
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KESARDEZ ./ LA RAMPE DALCÈS 
REMONTE ./ IL DOIT ÊTRE DANS LA 
CABINE DE PILOTAGE . 
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NON, CHEF-/ L'EST 
COMME. JE VOUS LE 
DIS / 
EH BIEN, 
DITES - MOI AUSSI 
CE QU'IL COMPTE FAI- 
RE- D'UN ENSIN 
PAREIL 7 
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MAIS S'il N'A FAS L'INTENTION DE QUITTER À VIOLER LA LOI D'UNE MANIÈRE 
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JL EST EN ME. , CHEF / MAIS... 
VOUS NE VOUS SENTEZ 
FAS BIEN 7 


JE N’A LAMAIS EU LE PIED MA- 

RIN ./ JE CROIS QUE VOUS ALLEZ 

DEVOIR VOUS DEÉBROHILLER / 
SANS MOI, FARKER... OD0H 


UNE HEURE 
PLUS TAKD... 
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BIGRE ./ LA MARNE 
JALE EST 
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JL FONCE DROIT, : 
VERS SANDWICH 
IMPOSSIBLE DE 
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GROUILLE DE 
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IL FILE À TUE 
ALLURE SUR L'AUTO- , 
ROUTE À 7, INSPECTEUR. 
AN VRAI F , 
PARAÏT- IL ./ 


ON S'EN DOUTERAIT' MAIS 


QU'EST-CE Qui PEUT BIEN 
L'ATTIRER LA-BAS ? 
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JL YA UN FESTIVAL VOuS CROYEZ QU'IL PRENDRAIT DE TELS 
DE MUSIQUE FOP RISQUES FOUR S'EMPFARER DE ! 
DAN QUELQUES GUITARES ELE CTRIQUES: 


FAITES FONCTIONNER VOTRE CERVELLE , FARKER ./ CINQUANTE MILLE JEUNES MULTI PLI- 
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C'EST CE AUON APPELLE UN HOLD-UP./ 
BALANCEZ L'ARGENT DANS 

LA CABINE PAR LES H4- 
BLOTS /EXECUTIN 


SE S >: p . MIEUX FAIRE CE 
| , QU'IL VEUT 


TRÈS BIEN ./ LE SPECTACLE PEUT CONTINUER 
AVEC LA BENEDICTION DA GRAND ZARGA / 
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Le COUSSINS D'AIR DE L'AÉROGLISSEUR NY N'Y | OBSTACLES N M'IMPRES 
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REGARDEZ, CHEF. IL A ABAISSÉ LA RAMPE 
CCÈS AUSCQU'A L'HORIZONTALE ./ 
LT 
BON SANG IL NE FERE 


. MANGYE. PAS D'IN - je 
: 7: GENIOSITE / => 
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AU 4 
SORTE S'IL NE VE JR es 2” A 
PAS BRULER TA a 


NS 


NS TR 


NW TS 


À 
æ 
NS 


"| 


GRANDS DIEUX ./ GA FAIT AU MOINS DIX MÈTRES! 
TL VIENT DE 
RÉVEILLEZ- VOUS, PARKER IL NE | BATTRE LE 


s S PU "re D'EUX CENT MILLE 
EMPORTER L'ARGENT] LIVRES SONT EN TRAIN DE 
C'EST UNE CONSO- PARTIR EN FUMÉE ./ MAUDIT 
LATION , CHEF.’ NN GRUMBLE ./ 


De LE PROCHAIN 
NUMERO DE LANUS STARK, 
LA SUITE DES AVENTURES 
LE ZARGA . 


ù 
ê 


V 

PLEIN DE SOUPE / 

ET ALORS, J'AU- 
| MA RE 


RANQHE 7 LE 
K 
. ë: IT 


QUELLE EST LA RUE LA FLUS OÙ FURENT EXÉCUTÉS 


RIS 2 O LOUIS XVI ET MARIE - 
He ANTOINETTE 7 


LA cg 
( ,3 
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ADAM FIERNO 


Conpamnné À vIVRE ÉTERNELLEMENT, À 
MOINS QU'UNE ARME EN OR NE VIENNE ROM- 
PRE CETTE MALEDICTION, ADAM ETERNO VOYA- 
GE AINSI DANS L'HISTOIRE..- , 

… ET C'EST DANS LE SOUFFLE D UN VIOLENT 

ORAGE QUE SON CORPS ALLAIT SE MA TERIA- 

LISER DANS L'ANGLETERRE DU 13 ÈMES/ÈCLE.. 


CES ELEMENTS DECHAÎNÉS ME PON- 
NENT UNE IMPRESSION ETRANGE..- 
ILS SEMB LENT ETRE À L'IMAGE DE « 
CE Qui SE TRAME PANS CE PAYS... 
ET J'EN FRISSONNE... 


VITE ..PUIS VITE... Ÿ LE MONSTRE p'OR 


GARE AU MONSTRE QUI PORTE LA MORT !.. 


DES MARAIS ! MON DIEU. VITE / 


Aoam n'érair 
PAS LE SEUL À 
FRISSONNER... 
NON LOIN DE 
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NON... TAI- 
SEZ -VOus 
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CES PAUVRES GENS 1H ! LA-BAS, REGAR- WP non! Je NE veux \ 

SEMBLENT EPOU- DEZ ! JE VOUS L'AVAIS PAS VENIR ALLON- 

VANTES..QUE BIEN PIT DE NE PAS EN , GER LA LISTE DE 
me FUIENT-ILS PARLER LA MORT PDOREE SES VICTIMES ! 
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PAR L'ŒIL DE TANDYLA .. LE METAL MAUPIT, À. 
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ANIMAL POR ET DE FEU ?! 
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MAIS .… EEEEAAGGH... Voila 
MAINTENANT QUE LÆ SOL SE 
D DEROBE SOUS MES 

PIEPS.. DANS QUEL, EN - 
FER SUIS-JE TOMBE ? 


N M LES SABLES MOUVANTS !. 
NW I1S M'ONT FAIT PRISONNIER... 
MAIS JE PREFÈRE GA QUE DE 

TOMBER DANS LES GRIFFES 
DE CE MONSTRE... UUUUUHHH ; ! 
JE VAS PISPARAÎTRE - L. 


ÆETTANDIS QUE LE MARAIS 
EFFA ÇAIT TOUTE TRACE DE L'HOM- 
ME- QUI-NE - SAURAIT- MOURIR 

AUREOLÉ PE LUMIÈRE, LE MONS- 
TRE S! ELOIGNAIT.. 


f PUS D'AIR POUR RESPIRER... PEU 

À M'IMPORTE... MAIS JE NE PEUX RES- | 
TER ICI INDÉFINIMENT..… JEPOIS  $ 
M'EN SORTIR ET... CES RACINES ME * 


GAAAH... ME VOA LIBRE, ENFIN. 
ET LE PÉMON À DISPAEU.. 
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ENGLUE PAR LA 
FANGE, APAM 
ETERNO SE HIS- 
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DANS QUEL ETAT, MON DIEU !.. 
TOUT N'ESTQUE FEU ET FLAM- 
MES ! QUEL PEMON MALÉFI- 
QUE SÉVIT PONC DANS 
CE PAYS ? 


CET HOMME ARRIVE DES 


MARAIS ! ) ! 
IL FAUT Œ (A L % NOOON … 
ruer …… À RAA ATTENDEZ..{ 


JE VIENS 


| CAVALIERS... \ 
» JE VAIS 
ENFIN SAVOIR 


PAR LES PUISSANCES OBSCURES... MON }| 
COUP DE LANCE L'A... À PANE FAIT 7. 
VA CILLER ! 


VOILÀ COMMENT NOUS 
TRAITONS LES AMIS, NOUS... 
ENDS ! 


IL DOIT PORTER UNE 

COTTE DE MAILLES SOUS SES 
VÉTEMENTS ! REVENONS 
A LA CHARGE ! 


MAUDIT /.. MAUDIT / 
PRENDS... PRENDS ! 


IMBECILES | 
PUISQUE VOUS 
NE VOULEZ PAS 
N'ECOUTER, 
VOUS ALLEZ 


CET ETRANGER... VOILÀ L'HOMME 
HESITANTES AVAIENT ŒU'IL NOUS FAUPRAIT POUR FAIRE FACE 
EMERGÉ DE DERRIÈRE SA À CE TYRAN PE RÉHAN ET À SA BANDE 
UN PETIT MUR... LÉ \ DE SBIRES ! 
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SI TOUTEFOIS IL NE FAIT PAS TU AS RAISON | ET. 
PARTE DE CEUX Qui SERVENT MONSTRE OÙ TYRAN, NOUS 
LA FAUCHEUSE DOREE DU | SOMMES CONPAMNES 
MARAIS !/. CAR... OU TROUVE- A LA SOUMISSION ! 
T-IL CETTE COMBATIVITÉ ? 


HOP LA … PAR ICI, L'AMI.. NOUS AVONS À PARLER 
Tous LES DEUX .. J'AI BESOIN DE QUELQUES 


JE... JE N'Y CROIRAIS PAS SI JE NE 
L'AVAIS PAS VU... CET HOMME N'EST 
PAS COMME NOUS AUTRES. VOUS 
AVEZ Vu COMMENT IL A FENPU 
L'ECU D'UN ui coup 


C'EST ALORS QU'UN GRANP BRUIT 
FIT SE RETOURNER ADAM ETERNO 
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EMPAREZ- VOUS DE 
LUI. 1L EST HARBITÉ 


PAR LE DEMON / 


LES SBIRES DE 


RÉHAN... FILONS... VITE / 


GES FORCES SURHUMAINES 
POURRONT SERVIR PANS NOTRE 
UITE CONTRE LE MONSTRE 

DORÉ DES MARAIS !/ 
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SUIVONS - LES... Ne 
JE VEUX 
| SAVOIR / 


SIRE, CET HOMME QUE NOUS T'AP- Ÿ 

PORTONS EST UNE SORTE DE SOR- 
CIER … IL NE SEMBLE PAS 

? CRAINDRE LA MORT !. 
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_ NOS COUPS VIOLENTS 
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Œ CROCS NE PEUVENT RIEN 
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ARRIÈRE, MES BEAUX … 
IL N'EST PAS POUR 
vous ! 


AH ! NON! LÆ MANCHE DE CE FOUET... 
IL BRILLE COMME LE METAL MAUPIT... 


EN OR... IL EST EN OR! 
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HA!HA! TuEs 
DEVENU BIEN PÂLE, SOR- 
GER DE MES BOTTES !. 


POUR QUELQU'UN Qui N'A PEUR DE 
|RIEN, TÜ TE METS PANS UN DRÔLE 
D'ÉTAT À LA VUE PE L'OR | QU'ON L'ENFER- | 
ME DANS CETTE CAGE... JE VEUX LE 
SOUMETTRE À UE PETITE ÉPREUVE / 
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TU VAS LE SAVOIR TRÈS HE HE! JE CROIS AVOIR DÉcou- 
BIENTOT, L'AMI SI VERT LE POINT FAIBLE DE CET 
QU'AUEZ- J> TOUTEFOIS TU VIS ASSEZ HOMME ! LA FAILLE DE 
VOUS FAI- {LONGTEMPS POUR COMPREN- A À SON IMMORTALITÉ / 


RE 7 PRE CE Qui TAPRIVE / 


UNE ARME ? 
MAIS... SI NI 
NOS ÉPÉES NI 


HA!HA!DANSE, 4 
MON BEAU..TUAS Ÿ 
PEUR QUE MON AR- 
ME TE FRÔLE, HEIN ? 8 
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D... YAAAA ! É| (ve sus PERD | AN 
TROP TARD | DE RÉHAN 
A DÉJA MIS NOTRE 


HOMME PANS SA CAGE 
AUX TORTURES ! 


C'Epenpanr, 
TOUT PRES DE 
A, LES PAY- 
SANS AVAIENT 
SUIVI TOUTE 
LA SCÈNE … 


L'HOMME À PEUR … POURTANT EX 
IL NE SEMBLAIT CRAINDRE AUCU- RS 
ee NE ARME ! 


IL FAUT LE SORTIR Le LE MAUDIT...IL A REUSSI À ATTRAPER } 
DE LA AVANT QU’IL LA LANCE PAR LA HAMPE … SECOUEZ 
NE SoiT TROP ! LA CAGE, VOUS 
: x AUTRES... ALLEZ-Y... Ha 
IL DOIT LÂCHER PRISE //7S 7 


HÉ !/ NON... A 
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OUI... REGARPEZ / IL 
EST VIVANT ! 


GAAAAKH | J'AI 
BESOIN ENCORE... 

P'UN PEU DE FOR- 
CE POUR ME LIBE- 


PAR TOUS LES … LES SERFS.. CE SONT 
EUX Qui L'ONT AIDÉ À S'ECHAPPER.. 
QU'ON LÆS RATTRAPE .. VITE ! 


PAR ICI, APAM... DES 
CHEVAUX NOUS ATTEN- 
DENT DANS CES 
BUISSONS ! 


OUAE … SEULEMENT 
LA -BAS, IL Y À LE MONSTRE... 
LA MORT DORÉE !/ 


7 MISÈRE ! LA MEUTE DU TYRAN S'EST LANCÉE 
A Nos TROUSSES ! UN SEUL REFUGE 
POUR LŒUR ECHAPPER … 


LE DÉDALE DES MARAIS ! — à 


ne ENCORE LUI. PUISQU'IL LE FAUT, 
CROIRE QUE LE DESTIN N'AYEZ CRAINTE 
M'A CONDUIT Ici POUR = : 
METTRE MA FORCE À 

L' EPREUVE / 


ILS VONT SE REFUGIER PANS LS MARAIS / MIEUX 
VAUT ABANDONKER, SIRE ! 


ÿ MONSTRE OÙ PAS MONS- “eg  / (| 
TRE, RIEN NE PEUT M'ARRÉ- & LUS 
TER, CETTE FOIS /. JE VEUX Re 
LEUR MORT ET LA HACHE EN 
OR AURA RAISON DE 
L'ENNEMI ! 


EPENDANT, LA -BAS, DANS 
LES PROFONDEURS,, LA MORT 
DOREE S'ÉTAIT MISE EN 


IL NOUS FAUT LAIS- \//€T € MAUPIT DE 
SER NOS CHEVAUX RÉHAN SEMBLE NE 
ICI... LE SOL VA | PAS VOULOIR ABAN- 
DEVENIR PE MOINS DONNER LA CHASSE ! 
EN MOINS SUR ! REGARDEZ- LE / 
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D'OR EN FACE... EN SORTIRAI — JE 
VIVANT 2. JE NE SAIS... MAIS JE TENTE- 
RAI L'IMPOSSIBLE POUR SAUVER CES 
PAYSANS ! 


ET QUE LES PUISSANCES OBSCURES 
ME PROTEGENT / 


/'@uoi QU'IL ADVIENNE, RES- Y 
ie 1. ABRI ER CÉ MOI VOA LŒURS CHEVAUX lus 
ONT CONTINUE À PIED L. EN AVANT! S'ILS 
CROIENT QUE JE VAIS RECULER... LS 
> mi PONT UE SNS 
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RENT ES PA HORRIBLE MILLE -PATIES...GI- 


GANTESQUE MAIS... QUEUES 
FORCES OBSCURES PEUVENT BIEN 
mm L'HABITER? 


RESSEMBLE À UN ) 


(RE BOUGEZ ST 
SURTOUT PAS / 


A-NEZ AVEC LES NN Yu 
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ARRIÈRE... IL SOUF- 
| FRE SUR NOUS LE 
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SUR QU'ILS NE SONT PAS 
RETRAITE, EPOUVANTES PAR LE PRÊTS DE REVENIR RÔPER 
FEU DE NOTRE CATAPULTE, PAR ICI! HEÉ/HE ! 
CAMARADES ! Me 7 = 


! N ne 
DES HOMMES ! cE N'ETAIT Que pes \ |/ ces BRIGANDS SONT AUSSI 1H- 
HOMMES Qui SE CACHAIENT SOUS TRAITABLES QUE DE RÉHAN, 
CE MONSTRE RUTILANT / PAM... ILS PILLENT ET RAVA- 
VE ME SUIS BÉTEMENT 
LAISSÉ PRENDRE, MOI, 
Gui Al BRAVE TOUS LES 
MYSTÉRES DES 
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PAR PRAX... JE 
NM'EN CHARGE 
VOUS, NE Bou- j 
GEZ PAS prie 
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APPROCHEZ, FOURBES... C'EST UN DEFI QUE 
JE VOUS LANCE... MOI, ADAM 

ETERNO, JE CONTESTE LE TITRE DE MAÎTRE 

DES MARAIS ! 


\ D'Où SORT-IL, 
CELUI - LÀ ? QU'EST- CE 
QUI Lui PREND... IL 
EST FOU ? 


” QU'ON FASSE FEU 
DE TOUT BOIS SUR 


Ce 


… IMPOSSIBLE ! 
NOS CARREAUX NE 
PEUVENT RIEN SUR 
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IL DOIT PORTE 
UNE COTTE DE MAILLES. 
USEZ DE LA CA- 
TA PULTE : 


"ON VA BIEN VOIR 
RESISTER Î 


IL VA FAIRE UN | 
[ dou TAS DE CENDRES/ 


fa 
HURRAH ... EN 
PLEIN DANS LE 
MILLE … L'EN- 
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QUI NE SAURAIT 
MOURIR ETGUI 
VA FAIRE JUSTI- 1 


SÜREMENT PAS DE 4, 
SITÔT ET CES BRAVES 
PAYSANS POURRONT À }& 


NOUVEAU VIVRE 


| AVEC LES 
AUTRES POUR EN FINIR. AVEC 
TOI... JE. LE SAVAIS QUE JE 
T'AURAIS RETROUVÉ, SEUL, 
FACE A FACE ! A NOUS DEUX, 
ss MAUDIT ! 


NI LE FEU, NI LE VENT, NI L'EAU NE 


AHHH... NON... PITIE / IL VA NOUS 
PEUVENT RIEN CONTRE L'HOMME 


EXTERMINER TOUS ! 


C'EST... C'EST UN 
DEMON ! FILONS !/ 


Murs NON LOIN 
DE LÀ, LENTEMENT, 
UNE OMBRE EGA- 
REE SORTAIT DE 
DERPIÈRE LES 


ROSEAUX DE 
RÉHAN ! 


7 MEURS, ETERNO.. 
À LA MORTENOR, 
EST SUR To! : ) 


AAAAH | JE N'AI QU'URE SEULE CHANCE 
DE LUI ÉCHAPPER...LES SABLES MOU - 
, VANTS / IL FAUT QUE JE RECULE 
JUSQU/À EUX 


NOUS NE POUVONS 
PUS RIEN 
POUR EUX... 


LA MORT! AT- KYS] 

TENTION, ADAM 

ETERNO / NE VA 
PAS PLUS LOIN / 


NON... ApaM N'ÉAIT 
PAS MORT, MAIS LES 
PAYSANS NE POUVAIENT 
VOIR, DE LEURS YEUX 
DE MORTELS, CETTE 
FORME INVISIBLE 

QUI S’ÉLEVAIT, PEJA 
ASPIRÉE VERS UN 
AUTRE DESTIN 


cr ADAM S'EST SACRI- 
TT Fié POUR ENTRATNER 
LE TYRAN PANS LA 


ADIEU, AMIS | RETOURNEZ EN 
PAIX LA BOURER VOS CHAMPS... 
DÉSORMAIS, VOUS N'AVEZ PLUS 
RIEN À CRAINPRE... | 
QUANT À MOI... CHE 
DEJA … JE SUIS WE PAM: 

L 


LÀ, DEVANT MES 
YEUX , UN PAISIBLE 
PAYSAGE D'HIVER... 
ENFIN... MON 
ESPRIT VA 
PEUT- ÊTRE POU- 
VOIR S'Y REPOSEPR 


AILLEURS ! 


VAS-Y, STARKEY !/ 
J'AI MISÉ CINQ 
CENTS GUINÉES 


HÉ / HÉ! ON DIRAIT QUE \ 
LE POULAIN DE JACKSON 
NE FAIT PUIS LE 
TE POIs! 


S', pu HA UT, TOUT 
SEMB LAIT PAISI- 
BLE À ADAM 
ETERNO. EN BAS, 
DANS UNE COUR, 
REGNAIT UNE 


GRANDE AGI- 
TATION 


PAR LES CAVA- ENCORE ENCORE, STARKEY... 
UERS Du EL / FINIS-EN AVEC LUI ! 

MAIS ON SE BAT, ,, [Eng 
tA-BAS..ET y 


HÉ!HE ! UN BEAU KHOCK- +. 
{ OUT, HEIN, JACKSON !.. AtL- 


PAS UNE 
QUELCONQUE 
BAGARRE 
MAIS UNE LUT- / 
TE AVEC PA- 


J'AL ENCORE PERDU. 
CETTE FOIS, JE SUIS 


IL NE ME RESTE 
MA MAISON DE FELL LODGE | | QŒU'ON LE CHERCHE, JE 
MAIS J'AI BON ESPOIR DE { TE SOUHAITE BEAUCOUP 


STARKEY a TE RENDS 
BOURSE ! ATTENTION ...S] 
TROUVER re DE CHANCE ! MAIS Le 


| Tu PERDS ENCORE, FELL 
ee K. ‘ LODGE M'APPARTIEN DRA 
RAÎT-IL CACHE, MR: BARRE 
UNFIELD / L' , 


SUIS VOTRE HOMME... ET AYEZ 
CONFIANCE... ADAM ETERNO S'/Y 


J e'esr DE LA PURE FOLIE | JE 
NE VOUS  CONNAIS MÊME 
PAS, MON VIEUX / MAIS. JE 
NE SAIS POURQUOI... UNE 
CERTAINE CONFIANCE ME 
POUSSE VERS Vous ! 


== 


, LR 
Ÿ LS 
/” AAAGH! 

PRENDS DE JÀ 


GA POUR 
COMMENCER … 


ACCEPTEZ LE DÉFI, JACKSON... JE \ 


‘CONNAÎT DANS cE GENRE DE SPORT / 


THÉ luÉ ! Tu M'AS PUY ALORS, 
JACKSON ? 
QUE DECI- 
DEZ- Vous ? 


TT L'AIR P'UN EPOU- 

VANTAIL À OISEAUX 

QUE D'UN UTTEUR, 
L'AMI ! 


VOUS N'AUREZ PAS À LE 
REGRETTER... 


INCROYA BLE … 3 
ON DIRAIT QUE CETTE FOIS, 


STARKEY À TROUVE SON MAÎTRE.. 


DEBOUT... 
DEBOUT, IM- 
BECILE !! 


PRENPS ÇA, MON GENTIL 
MIGNON !/ 


BEAU COUP, MAIS 

VAS-Y UN PEU PUS 
FORT ! IL N'A PAS 

BRONCHÉ / 


IL FAUT PLUS QU'UNE 
MAIN BARDÉE DE PIQUANTS 
DE FER POUR EN FINIR 
AVEC "L'HOMME -QuUI- NE - 
SAURAIT- MOURIR". ET 

MAINTENANT, À MON 


LA MIE 
î ce pi 1 h | 


RT: de 
| 
QUE \! 


h 
D ze 


4 JE JURE QUE 
J'AURAI MA REVANCHE, 
JACKSON... 


T'EN DONNERAI L'OCCA- 
SION, LINFIELD... J'AI 

PERDU TOUTE MA FORTU- 
NE... JE CROIS QUE 


S VENEZ, Ll'AMI.- 
. GUITTONS CES 
EUX } 


PRENDS GARDE 
AUX CROCS EN 


MAIS LE METAL MAU- 
DIT ME HANTE! 


CE N'EST QU'UNE GYPSIE._NE 
ME DITES PAS QUE VOUS CROYEZ 
À CE GENRE DE SUPERSTITIONS ? 


CE TRÉSOR NE DEVAIT \// POURTANT, ADAM … 

ÊTRE QU'UNE LEGEN- À JE SENS QU'IL NE 

DE... NOUS AVONS FAUT PAS ABAN- 
FOUILLE PARTOUT, DONNER... 

QUELQUES RU 

JOURS PLUS RN — ANS 

TARD, À a! NZ 

FELL LONGE _ Th P.: 


Pr 
1 


#, 
SE ER, — 
FA LR SR 


= 


HE, L'ETERNO... APPROCHE … 
OCCUPEZ D'ADAM ETERNO, | M Qu'ON TE FENDE LE 
MOI, JE RENTRE PANS 
LA DEMEURE PAR'L'EN- 
TRÉE DE SERVICE !/ 


\ j aS di 

UV 

NE VOUS INGQIÉ + 
TEZ PAS, MR. LIN- 


FIELD! POUR NO- 


RE SERA VITE 
EXPEDIÉE / 


SuS... CABOSSEZ-LE 

BIEN! QU'IL NE SACHE 

PUS CE QUE VIVRE 
VEUT DIRE ! 


HA... VOUS VOUS TROM- 


PEZ, IMBECILES / 


ATTENTION 
Tour 


Dans a ire s'ÉCROULE / 


VIOLENTE, ADAM 
VENAIT SE HEUR- 
TER CONTRE 
UNE GOUTTIÈRE 
ET S'OUDAIN 


MA PS/ONE STATE NN LA. LES cRocS MAUPITS... ET... JE 


INESPERÉ VOILÀ UN 
COUP À ASSOMMER UN 

BŒUF... IL N/EST PAS 
PRÊT DE SE RELEVER !/ 


JOUR, UNE BONNE 
FEMME L'AVAIT 
MIS EN GARDE 3 
CONTRE DES CROCS 
EN OR... ILS SIGNI- 
FIAIENT BEL ET BIEN 
LA MORT POUR Lui / 


STATUE Qui À FAIT 
LE PUS GROS Du 
TRAVAIL ET 
C'EST NOUS 
QUI ENCAISSE- 
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MAIS... QUE. 


UR ME VENGER, 
QUI L.. LE SOI- PISANT 
OR N'ETAIT QUE PE LA 
VULGAIRE PEINTURE. 
ET IL NE POUVAIT 
RIEN CONTRE Moi | 


REGARDEZ... 
IL... IL BOUGE... IL... 1L 
VIT! 


cr 
UN VRAI DEMON 

Ê£ 

LITE 


DÉCHAÎNE ! 


CE FUT LA RETRAITE PRÉCIPITEE … LA 
DÉBANDA DE … A 


ALLONS VITE RETROUVER JACKSON. GUINEES, 
JE SENS LE MALHEUR Qui RÔDE PAR JA CKSON, OÙ JE 
ICI... IL SE PASSE QUELQUE CHOSE _2 T'ENFONCE CETTE 
LAME DANS Æ 


LUI ? ENCORE MAIS TU KE LE TU N'ES QU'UN VIL 
N VIE ? ASSASSIN, LINFIELD / 


BIEN LONGTEMPS... 


MbRl = 22 CR 


IMBÉCILE / APPRENPS QUE L'AUIER NE 
PEUT RIEN CONTRE ADAM, 
ETERNO... RIEN, TU ENTENDS : 


OH / C'EST DE LA 
SORCELERLE / PINÉ... 
JE: 


yl 


,$ QUES HABITENT PONC 
= CPE] CETROMME...LE COUP NE L'A 
= MEME PAS BLESSE... Æ= 


l 


DEXCRS, CEPENDANT, LES HOMMES DE 
UNFIELD S'ÉTAIENT RESSAISIS... 


CES BARREAUX À MOIMÉ 
DESCELLES... PRENONS - EN UN 

CHACUN...ILS NOUS SER- 
YIRONT D'ARME POUR EN {à 
FINIR AVEC ADAM ETER NO. ke 


NENS... CES MES- 
SIEURS ONT RASSEM- 
NEMI TOUS, BLE LEURS DERNIE- 
ENSEMBLE!/ RES ONCES DE 
cet. COURAGE ET RE- 
PNA VIEN MENT À 
du ile 


ste 


Ro LS 


Val 


NS 


EN OR... A 
| ET ON DIRAIT £ 


… LÆS VOI- 


LA ES éRocS 
D'OR DONT PAR- 
LAIT LA GYPSIE /! 


FT à RS 
A; 
\N 25 


\ : 


‘a 


I( MERVEILLEUX … JE NE POU- |... JE N'EN Al PUS BESOIN...TENEZ / 

VAIS TROUVER PUIS BEAU Bou-|| D : P LA .… JE 
CUER … MAINTENANT QUE VOS AR- VOUS EN FAIS 
MES SONT NEUTRALISEES … M | 


7/2 


HUH !/ JE N'AI AUCUHE PAS- 
PEINTURE EN OR SION FOUR L'OR... MAIS JE 
: SE CACHAIT Du SUIS HEUREUX QUE VOUS 
Er PEU APRES, VRAI OR... VOILA AYEZ TROUVÉ CE QUE 
TANDIS QUE oÙ MES ANCÊTRES VOUS CHERCHIEZ, , 
L'ENNEMI S'EN- AVAIENT CAMOUFLÉ - fn JACKSON. 
FUYAIT PRÉCI- LEUR FORTUNE !/ 4 LL” 
PITAMMENT... "| 1j 
| 
/ 


_— 
# 


ME VOL DE NOUVEAU RICHE, ADAM … 
ET CETTE ANNEE, NOUS AURONS 

UN NOËL COMME NOUS N'EN 

AVONS PAS EU DEPUIS 
LONGTEMPS … LES 

VILLAGEOIÏIS N'OU- 
BLIERONT PAS DE 

SITÔT LE GRAND \ 

DINER AUQUEL JE 


| VALS LES CONVIER 
mio, 


ÆTru: 25 DECEMBRE... =" 
D ETARAARA A RAA A © 
MATE 


CR É 


LES VOILÀ 
QU'ILS VIENNENT..- QU/ILS 
VIENNENT..- JL Y EN 
A POUR TOUS ! 


J'ADAM.. IL N'Y À QUE TA FORCE Qui NZ 
PUISSE VENIR À BOUT DE CES VENAISONS 


« 


: = : in 
C'ESTQUE... S'ILS | ET, 
lEN LAISSAIENT | 

TEMPS, CES 

FFAMÉS pu 


UNE NOUVELLE VIE “@# 
VA COMMENCER POUE ‘Wsl 
2% / NO, APAN ETERNO... PLUS fl Hum... voit UNE BoN- 
ST / JAMAIS JE NE ME LAISSERAI NE RESOLUTION POUR 
| 24 PRENDRE PAR LES PARIS ET A. LE LA NOUVELLE 
SY D. LES JEUX ! f.. A 
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TEMPS QUE JE ME 
RETIRE !/ MA TÂCHE 
ICI EST TERMINEE... 
ET DÉJA.. JE SENS 
QUE JE M'EVA- 
PORE, TEL UN 
FANTOME … 


ME VOlLA À LONDRES / 
JE RECONNAIS CE PONT... 
MAIS... CES BATEAUX 
À VOILE... DANS QUEUE 
EPOQUE SUIS-JE 

TOMBE 7 


Ur FANTOME 
œul VOGUA 
DANS LE TEMPS 
ET QUI,BI/ENTOT, 
REPRENAIT 
FORME DANS 
UN PAYSAGE 
BIEN CONNU... 


C'EraIT L'AN De aRÂCE 1666, LE 1 SEPTEMBRE 


EXACTEMENT... 
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SOUS L'ASPECT 
À CALME PE CETTE 
F VILLE POUR QUE 
LE DESTIN M'AIT 
CONDUIT ICI? 


MÊME MAISON, 
QUELQUES 
ETAGES PUS 
BAS … 


PAR LES DEMONS DE … LA 
PESTE SOIT DE WI! IL 
VA NOUS ECHAPPER 


/4: 


LA, TOUT PRÈS, JE SENS LE DANGER... 
MAIS dE NE SAIS OÙ # 
EXACTEMENT !/ 


| Tu EN SAIS TROP, BEL ESPION... 
ET TA LANGUE VA 
TOMBER !! 


LÀ... LE VOILÀ cŒLuI QUI À D HE REGARDEZ... D'OÙ SORT-IL, CELUI-LA? 
BESOIN DE MOI... MAIS... IL 


FAUT QUE dE FASSE ENS AUCUNE IMPORTAN- 
VITE ! NN À | CE. IL S'EST BRISÉ LE DOS 
NPD À SUR CETE BARRE... 
QUANT À NOTRE HOM- 
ME LE FLŒUVE VA 


L'ENGLOUTIR À TOUT 


OUF... QUEL COUP J'AI PRIS !/ 
HEUREUSEMENT QU'L MEN 
FAUT PLUS POUR VEHIR À 


AHHH... MERCI... 
MAIS ATTENTION... 
AU BORGNE 


BOUT DE MOI /! — | AAAAH... 


on — 


PRENEZ-LE NE VOUS EX FAITES 

À VOTRE BORD... PAS / ON S'EN CHARGE / 
IL A PERPU 

CONNAISSANCE 


ADAM ETERNO 
ATTEIGNAIT 
LA RIVE ET 
S'ENFILAIT 
DANS LES 
SOMBRES 
RUELLES … 


NE CONNAISSANT PAS L'ENNEMI, 
JE N'AI QU'UNE SEULE CHOSE À 
FAIRE... LE LAISSER VENIR À 
MOI ! ALORS, JE DEVRAL FRAP- 

Fes PER VITE ET 


C''esraiors 
QU'UN BRUIT 
SOURD TIKA 
ADAM ETERNO 
DE SES PENSEES 


HE! SAL S'EN 
TIRE, IL AURA, 
DE LA’ CHANCE | 


CES BARILS Qui 
TOMBENT ...CE 
N'ETAIT DONC PAS 
7" UN ACCIDENT / 


.… CAR CES HOMMES TRAMENT N] 
QUELQUE CHOSE DE MONSTRLEUX 
JE VOIS BEAUCOUP DE MORTS 
QUAND?. CR 
FE TL MdES 
S L'IGNORE 


lV'AMARRE 
A CEDE... 
ATTENTION 


AUX _,,, 
BARILS !!! 


EN A pp” 
k \ 2 


INCROVABLE ! IL SE RELÈVE 
INDEMNE !! 


—2 


LS N'ONT MÊME, PAS ARRÉÊTE LEUR 

CARRIOLE... DECIDEMENT, LES TON- 
NEAUX DE VIN NE DOIVENT PAS COÛTER CHERS 
AUX IMPORTATEURS DE LA MAISON KELP/ 


LA BRuME ÉraAIT vescen Due 


SUR (A TAMISE QUAND... POUSSÉ 
y VL , 


7 Re » 
NOUS T'ATTEN- FAIS TOURNER 
DIONS, VIEUX ! 


—— 


CEE juan À — 
i Art PT WMC 
=} RL] la = 


ON YA LUI DEMAN - SES PA | CEPENDANT, TOUT PRÈS DE LÀ, CHEZ 


DER DES NOUVEL- À PUR | LE BOULANGER Du POI... 
LES Du MEN- cs - 


panraveuGe.… IIS) SR HE. FAIS DONC ATTENTION ! NE 
À HEURE D BOURRE PAS AINSI LE FOUR... TU FAIS 
Ds WE LEA) D sortir PLEIN D'ENNCELES er 
AE 'YAQNE : ILY À LES FAGOTS TOUT PROCHES / À 


| TAIS- TOI... 
2 (JE PRÉFÈRE LE 
ITORTURER POUR 


SEUL SANS QU'ON AIT 
À Lil POSER DES 
QUESTIONS !/ 


Mur S'EMBRASA TRÉS VITE 
ET, QUELQUES MINUTES PUS 


Le VENT AIDANT, LE QUARTIER FUT 
BIENTÔT TRANSFORME EN UN GIGAN- 
TESQUE BRASIER 


PLUS VITE... SINON À 
JAMAIS NOUS NE POURRONS 
AS VENIR À BOUT DES FLAMMES / 
« | de ; : 4 Re 


LA BOULANGERIE 
EST EN FLANMES / 


Ce, 


A 


J'ESPÈRE QU'IL N'AT- \ 


I( AAAAX | LES ENTREPGTS 
INDRA PAS NOTRE 


DE VINS VONT ÊTRE AT- 
TEINTS ETIL YA AUSSI BEAUCOUP 
4 D'HUILE STOCKEE ! 


A L1 DS S ’ 


d OÙ SONT ENTREPOSES | 
ME Le LES BARILS DE 6 
POUDRE ! 


À NAT: 
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HÉ L'HÉ / TOUT COMPTE FAIT, 
DOMMAGE Qu'IL NY EN AIT PAS 
ICI... TU SERAILS -PARTI EN 
FUMÉE, GROSSE TÉTE !/ MAIS JE 
ME CONSOLE EN PENSANT QUE 
LES FLAMMES TE FERONT QUAND 
MÊME UN BEAU BÜCHER ! 


4 M} j | 
ii A UP 


Se ) (ll Sr | = Me: (n°124 
RE si — 


lé LIL 
N 
[4 sax 


es 
10 +) 
', 


SL EPA 
BONNE CUISSON, APAM ETERNO 
ET ADIEUIHE!HE! - 


Al 


VITE, VOUS AUTRES / ÉLOIGNONS -Nous / 
BIENTOT, LONDRES NE SERA PLUS QUE 
FEU ET FLAMMES ET, QUAND LES CENDRES 

SERONT REFROIDIES, PLACE : 
K _AUX PILLAROS ! 


AN BIS L À 2) 


EE: N'ES 


— + < 
2 ‘ 2 
nr 4e TE 
(6 {\ 


SX N Bal 
= 


à \ NAN RIM 7 Auf | \ \ 
ARS CNE EURE LL, 


N 
N\\ 


zx 


F 


27 
/ 


N) 


…IMPOS- 
ET BIEN PERI 


/ 


EBAR- 
PUS EN PLUS - 


RASSER DE CES 


un 
Wu... 
y® 
Q © 
Z 5 
D æ 
bi 
LE 
TS 
0 
re 
SE 
D. 
su 
mr 
FE 

(3) 
< 
< 


DANS UNE MER DE 
FLAMMES !/1! 


An 


CHAINES … ET LE 


FEU GAGNKE DE 
ETERNO À BEL 


EPENDANT... 
SIBLE DE ME P 


GAAAAAH 


HE /HE/ CETTE FOIS, ADAM 


/ 


MAIS OUI... JE SUIS EN TRAIN DE VIVRE 
LŒS MOMENTS DU GRAND INCENDIE 
QUI RAVAGEA LONDRES QUATRE 
JOURS ET QUATRE NUITS DURANT !.. 
INCENDIE CAUSÉ PAR UN 
INNOCENT BOULANGER 


Ÿ 


IKURKÈ 


7 7] À 
K Ka NS LE T9 6 ; 
1 V ! ,: 0 2 

J 


NS 


W 


{ 


0 Ê 4 
x! 
US L' 417 


e, ms — 


“ SN VL 
J/PAR LES PUISSANCES OBSCURES... LSTLET PR 
LE VIEUX PONT BRÔLE SUR TOU- A 7 7 ä 
TE SA LONGUEUR... OÙ RETROU- CE ŒVS JR A La 
VER MES ENNEMIS, DANS CET AH. LA 
IMMENSE BRASIER ? POUR- 
TANT, IL FAUT QUE JE SACHE Ÿ 
OÙ SONT ŒURS BARILS DE 
POUDRE AVANT QUE TOUT 2 
NE SAUTE / 


AU FAIT... J'Y PENSE... L'UN EN f'HOLÀ, L'AMI ! CONNAIS-TU, PAR HA- 
D'EUX À PARLE DU MENDIANT SARD, LÆ MENDIANT AVEUGLE ? SAIS- 


AVEUGLE … AE ÊTRE ÿ] L'Tu Où JE PEUX LE TROUVER ? 
LA CLEF DU MT I! - 
à RO AZ EN né, âcuE- Moi. MAIS, Tu ES 
FOU... ET PUIS... JE NE SAIS RIEN.. 


CHERCHEZ DANS  — 11 CH STREET | ET LE FEU POURSUIT 
UVENIRS ! N: 42 ET Fi 
VOS SOUVE Le INEXORA BLEMENT 


IMPOSSIBLE, L'AMI... 
IL Y À TELLEMENT 
DE MENDIANTS 


_h SA AAAAH... MERCI, L'AMI... 
"Fe ECOUTEZ... JE SAIS, MOI... 
LE MENPIANT AVEUGLE, , 
- C'EST AUSSI LE NOM P'UNE 
AUBERGE QUI SE TROUVE 
PRÈS DES REMPARTS 
DE LA VILLE ! 


AussiTér APAM 


ETERNO SE PRÉCI PITA.. ; 
es 


4 : 


WWWHOOOA ! ux 
CHEVAL... JUSTE CE 
QU'IL ME FAUT ! . 


CET HOMME EST FOU ! LE 
QU'EST- CE QUI LUI PREND ? © 


SEC pu mL | 


À d' de 
‘ui {: 2 } 


EJÀ … 


NT, VITE ! NOUS DEVONS 
NS QU/R N'EST PAS TROP 


DEVANEER LES FLAMMES 
C'EST LA FIN DE 
BRAE D 
LES BARILS SONT LÀ. 
PAR LES SEPT CAVALIERS. 


SINON, 
ÿ Suis | Tout 


ET MAINTENA 


: SZ 
BA. À 
AP 
L4 ‘ 
\ PR da 
… ’ £ 


f 


_ 
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PS. 
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WOOOOH ... 
MAIS ARRÊTE PONC 
UN MOMENT TA 
COURSE, MAUPIT ! 


MAIS. CE BRUIT D'EAU. 4 IL FAUTQUE JE 
OUI... IL Y À DE L'EAU EE FASSE VITE... TOUT 
Qul COULE SOUS CE PEUT SAUTER 
PLANCHER ! CETTE Au- D'UN MOMENT À 
BERGE POIT ÉTRE CONS- 
TRUITE SUR UNE RIVIÉ- 
RE SOUTERRAINE. J'AI 
PEUT-ÊTRE UNE CHANCE / 


. | 2 Ste 
— — NES SE à , 


\ 


LA HacHE Trouvez bANS un RECOIN DE L'AUBERGE FIT DES MIR4- 


pa 


RE E 


MAIS... CE N'EST 
PAS POSSIBLE... 
‘+ CETTE CHAISE À 
C'esr AR | |= à PORTEURS EX OR... 
ALORSQUE EL Z ARE ” ÊTRE QUUN PRE - 
DANS LA À = M SAGE..IL FAUT 


E F, d g L : 
FUME, ù 1 Pé R — Ÿ QUE JE FASSE 


COMMEUN [+ 
UN OBJET FF LD" “ MAIS... JE... 
PRIT FORME dé LE | de | 


/ __ HUM... CA SE PRECISE... UN 
VISAGE VIENT D 'APPARAÎTRE … 
CŒLUL Du BORGNE... CES ,, 
DEUX ELEMENTS ASSEMBLES... 
SERAIT-CE LA VISION DE 
MA PESTRUCTION ? 


NY 


MAIS DANS CETTE IN DESCRIPTI- 
BLE CONFUSION, AUTANT CHER- 
CHER UNE AIGULLLE PANS UKE ed 


7) CE MAUDIT BORGNE... IL FAUT 
QUE JE LE RETROUVE COÛTE 


QUE COUTE... 


que œœet vous 7 / SNT- PAUL ET LES PRI- 
PROTÈGE ETRANGER / Ÿ / SONS N'ETAIENT PLUS 
QU'UN BFASIER... 

£ 7 F£ 


_EN ATTENDANT, 
JE VAIS AIDER CES 
x MALHEUREUX ! > 


77 SONNIERS... QU 
FAIRE POUR LES 
RETENIR? 4 


LLC LL 
Ee À 


UE < 


z 7 £ J : À 
r 6 ce LE #, 


RIVIÈRE ! 


TOUS À LA | h} WU F 


UN FŒUVE HUMAIN... INUTILE 
DE LES ARRÉTER | CE SERAIT COM- À 
ME VOULOIR ER LA CHAR- 4 


Où SUIS-JE ? 
PEFFFFITTIT ! Si J'EN 
/ JUGE PAR LE LUXE, 
Pusse re DANS LA DEMEURE 
TOUTES PARTS, D'UN RICHE MAR- 
ACCULE CONTRE \ CHAN D... 
UNE PORTE ë . 
BRANLANTE, 
ADAM SE RE- 
TROUVAIT DANS 
LE HALL D'UNE 
MAISON... 


CEPENDANT, À L'ÉTAGE SUPERIEUR... 


HUM... GA NE VA PAS ÊTRE 
FACILE DE LA DESCENDRE 
PAR L'ESCALIER EN 


—< 


Alu 


PEPÊCHEZ-VOUS . METTEZ TOUT 
DANS CETTE CHAISE À 
22 PORTEUR ! 


TENTE 


| 
D 


É 


RAISON DE PLIS POUR FAIRE ATTEN- NOOONNN / ce N'Esr PAS Possi- 
TON... GARE À VOS TÉTES SI VOUS À BLE... LUI !/ MAIS... JE LE CROYAIS 
(CZ REDUIT EN CENDRES !/ 


PAS AUSSI FACILE - 
MENT, TRAÎTRE ! 


QU'UN AU- DESSUS : 
JE VEUX ALLER 


C'EST CÉ QUE L'ON VA VOIR, 
ESPRIT MALIN... JETEZ- LUI 
LA CHAISE DESSUS ! 


2 
CL) 


AAAAH... LA CHAISE 


: à TN YAA 


Fr — EN OR / C'EST LA MORT 
Lityat @ut FOND SUR MOI ! 


BLER IL N'OSE <= 
PUIS FAIRE UN GESTE! = 
TU VAS MOURIR, 


ETERNO !/ 


PAR TOUS LES DEMONS 
. L'ESCALIER S’EF- 


COURS ! 


Publicité pour la France : Edigraph Publicité - 16, rue de Turbigo - Paris (2! . CEN 59 66 


Deux seconves pus TARD 
C'ETAIT L'ECROULEMENT 
TOUT PANGER EST TOTAL... 


ECARTÉ POUR MOI, CAR 
JE DOUTE QUE LES 

AUTRES SURVIVENT À 
UNE TELLE CHUTE /! 


k A - ass if 
{ fs 5 D 


PAR TOUS LES DEMONS. 
QUEL HORRIBLE SPECTACLE ! 
LONDRES N'EST PUS 

QU'UNE RUINE FUMANTE... 


É CE N'ETAIT DONC PAS 
MA FIN QUE J'AVAIS Vu 
DANS CETTE VISION, 


RP EU PES 
uteurs pour le Canada : Méssageries 


Cr: 3 


Distrib Québécoises de presse. 1185 rue Hickson à Verdun ‘Qué. 


MAIS Qui SAIT... DE CE MALHEUR 
1°/ : AN REJANLIRA PEUT-ÊTRE UNE NOUVELLE 
j VILLE, DÉBARRASSÉE DE TOUT CE 
QUE LES VIEUX MURS CACHAIENT DE 
SOMBRE ET DE MENAÇANT ! 
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nr | 1 7 
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Peu APRÈS, sur cE Qui RESTAIT Du 
VIEUX PONT DE LONDRES... BIEL À PISPARU IL S'EST 


HOLÀ ! ÉTES-VOUS L'UN DES OUVRIERS COMME EVANOUI DANS 
QUE NOUS ENVOIE L'AMIRAUTÉ ? ! LES AIRS !! 
VOUS A-T-ON DONHE UN à — | - EF 


MESSAGE POUR SAMUEL 


UN SURPUUS D'IMAGINATION, 
D'AILLEURS, J€ NE UTILISEZ-LA DONC POUR LES PLANS 
SUIS PUS {CI POUR DE LA NOUVELLE VILLE, JOHN EVELYN... 
TRÈS LONGTEMPS... SA MAJESTÉ LE ROI VOUS EN 
ice mU SAURA GRÉ !/ 


OU... UNE NOUVELLE VILLE, DESTNEÉE CS = 
À DEVENIR LE CENTRE Pu MONDE n'es 
COMMERCIAL... ET Qui N'A PUS Z 
BESOIN DE L'AIDE DE * L'HOMME- 
QUI- NE - SAURAIT- MOURIR ” POUR 
TROUVER SA VOIE NOUVELLE _ SAMUEL 
PEPYS SERA LA PouR GA !! 


nn — à 
C2, Ré _ 


a FIN DE L'ÉPISODE. 


REMPLISSEZ HORIZONTALEMENT LES CALES VIDES DELA GRILLE PAR LES 
LETTRES PROVENANTDES SEPT DÉFINITIONS DEMANDEES . LA LECTURE DES 
LETTRES /NSCRLITES SUR LA D/AGONALE À Æ PB VOUS DONNERA LE ,.. 


1 LES FOURREURS L'APPRECIENT 7 
Z INSTRUMENT QUI FIT LA FORTUNE D'UN FILM 
3 POUR FAIRE LA SOUPE 7 
4 POUR L'AVOCAT OU LA CHAISE 
ÿ CELLULE DABEILLE 
É FEUR 7 


7 ABRITA JONAS 72 


NOM D UN MONSIEUR TRÈS CONNU DE L4 
TELEVISION ET DELA FADIO, £T DONT LE 
CHEVAL EST LE BADI FAO 
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UN HÉROS HORS-SÉRIE. ET 
UN HOMME ATIACHANT 
DONT LES AVENTURES FRA - 
CASSANTES VOUS EN- 
TRAÎNERONT À TRAVERS 
UNE MYSTÉRIEUSE ET 
ENCORE INEXPLORÉE 
AMAZON/E . 


DE L'ACTION, DU SyS- 

PENSE, DE L'HUMOUR, 

UNE DÉS MEILLEURES 
PRODUCTIONS 


MObbunrut 


COUREZ VITE 
ACHETER 
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